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« Plus encore qu’avant la pandémie, la rencontre entre la jeunesse et la culture, les artistes et les élèves 
d’aujourd’hui s’avère être le plus court chemin pour que la démocratisation culturelle ne soit pas qu’un 
concept. Grâce à la motivation des équipes enseignantes qui y participent et aux artistes, auteurs et 
professionnels de la culture qui retournent avec enthousiasme dans les écoles qu’ils ont fréquentées, Un 
Artiste à l’École apporte une contribution utile. Chaque rencontre est unique, originale mais toutes ont 
en commun d’ouvrir, dans les écoles, une fenêtre vers la culture et la création. »

Pascal Rogard, président d’Un Artiste à l’École



L’ÉDITION 2021-2022
Au coeur d’une crise sanitaire sans précédent pour la jeunesse, le hashtag #Backtoschool, 
fil conducteur du dispositif Un Artiste à l’École imaginé en 2012, revêt aujourd’hui un sens 
particulier, ancré dans une réalité et un besoin essentiel qu’ont les élèves en 2022. C’est dans 
ce contexte d’utilité publique que la 10ème édition d’Un Artiste à l’École, initiative pédagogique 
et culturelle permettant à des élèves  de rencontrer et d’échanger avec des artistes reconnus 
ayant fréquenté leur établissement scolaire, a eu lieu sous le parrainage de l’auteur, producteur 
et comédien Bruno Solo.

Cette année, l’Académie des César s’est allié à à Un Artiste à l’École en invitant les lauréats des César à participer 
à l’initiative et ainsi retourner dans l’un de leurs anciens établissements scolaires afin de partager leur expérience 
avec les élèves. Sous le titre Un César à l’École, le dispositif Un Artiste à l’École s’enrichit d’un projet pédagogique 
une nouvelle fois basé sur la transmission des talents associée à la notoriété des lauréats, autrices et auteurs, 
interprètes, producteurs, et des films récompensés par les César.

En 2021, le dispositif s’enrichit avec la création d’Un César à l’École



« Il y a 1000 façons 

de faire du cinéma. »

Accompagné d’un ami de l’époque, Alexis a redécouvert les couloirs familiers du lycée Alexandre Dumas, puis a répondu aux 
questions d’une assemblée d’une centaine d’élèves.

Diplômé de l’école Louis Lumière, Alexis Kavyrchine a tenu à souligner auprès des élèves l’importance de ne jamais désespérer : 
après son passage en fac, il lui a fallu passer le concours 3 fois avant d’intégrer la prestigieuse école ! 

Dans un premier temps, Alexis est revenu sur son parcours, en rappelant l’importance des rencontres, et du travail en équipe de 
manière générale. Il a également expliqué les différentes étapes de création d’un film et les spécificités des métiers techniques du 
cinéma, précisant qu’il existe énormément de corps de métier différents, au sein desquels les ‘‘spécialités’’ sont elles aussi 
nombreuses. Il a également pris le temps d’expliquer le statut particulier d’intermittent du spectacle.

LA RENCONTRE :

Lauréat du César 2021 de la Meilleure Photo
pour Adieu les Cons

Alexis Kavyrchine
Directeur de la photographie

Lycée Alexandre Dumas, 
Saint-Cloud (92)

22 novembre 2021

Les jeunes avaient visionné le film Adieu les Cons 
au cinéma les 3 Pierrots, la semaine précédant la 
rencontre et ont été très demandeurs 
d’anecdotes de tournage et de conseils. Une 
jeune fille a par exemple demandé quel conseil 
Alexis donnerait à son « lui » du lycée.

Il y a également eu des questions sur la différence 
entre les métiers de chef opérateur et de 
réalisateur et la façon dont les deux métiers 
travaillent ensemble. Alexis a ainsi expliqué que 
son métier variait énormément en fonction du 
réalisateur avec lequel on tourne : avec Albert 
Dupontel, par exemple, la lumière est très 
importante et il travaille beaucoup en amont sur 
des storyboards. 

« J'ai trouvé ce moment enrichissant et attendrissant (c'était quelque chose de reparler du même 

lycée qui n'a ( hélas!) pas changé...) L'équipe est sympathique et c'est une très bonne idée d'ouvrir ce 

monde aux élèves qui souvent se ferment eux-mêmes des portes. »

Mme I . ,  professeure d 'espagnol

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

110 Élèves
NIVEAU Lycée (Seconde & Terminale)

1 documentaliste
6 professeurs

« Ce qui va faire que vous pourrez 

vous épanouir dans votre travail c’est 

votre culture personnelle, votre 

sensibilité propre. »

« Chef opérateur est un métier très 

complet, qui permet d’exprimer beaucoup 

de choses. Je suis tout à fait comblé 

artistiquement. »

Enfin, Alexis a accepté de nous parler de ses futurs projets et nous a montré le générique d’ouverture du prochain film de Cédric 
Klapisch sur lequel il a travaillé : En Corps (sortie prévue en mars 2022).
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« Quand on crée c’est 

pour partager quelque 

chose, pour raconter 

des histoires. »

Réalisatrice spécialisée dans le cinéma d'animation, Agnès Patron a accepté de participer à l’opération “Un César à l’École” et de 
revenir dans le collège de sa 6ème, à la Garenne-Colombes (92). Après une classe préparatoire littéraire et des études d’histoire, 
Agnès s’est finalement dirigée vers les arts plastiques et a intégré l’École Nationale Supérieure des arts décoratifs. Elle a cependant 
souligné que le cinéma était une de ses passions depuis la 5ème.

LA RENCONTRE :

Lauréate du César 2021 du Meilleur
Court-Métrage d’animation 
pour L’Heure de l’Ours

Agnès Patron
Réalisatrice

Collège Les Vallées, 
La Garenne-Colombes (92)

29 novembre 2021

En préparation de la rencontre, les élèves avaient 
visionné son court métrage L’Heure de l’Ours, 
pour lequel Agnès a reçu le César 2021 du 
Meilleur Film d’Animation. Ils avaient préparé avec 
leurs professeurs de nombreuses questions, 
notamment concernant les sources d’inspiration 
d’Agnès et le film lui-même (le choix de l’ours 
comme symbole de la colère, pourquoi le film n’a 
pas de dialogues, les techniques utilisées, 
comment elle a choisi le style de dessin). Comme 
souvent, l'inspiration d'Agnès pour le film est 
d'abord venue de sa vie personnelle et elle a 
utilisé ses dessins et peintures pour conceptualiser 
le film. Dans le cas de L'Heure de l'Ours, 
l'inspiration est aussi d'abord venue de son fils. 
C'est même lui qui a trouvé le titre du film ! 

« J'ai eu des retours très positifs des élèves. Ils ont apprécié de découvrir un métier lié au cinéma, de 

mieux comprendre le processus de création d'un film. La rencontre avec une réalisatrice a suscité 

l'envie pour certains de faire un stage dans l'univers du cinéma (...). »

M .  Morgan Tr icault,  professeur documental iste

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

60 Élèves
NIVEAU Collège (3ème)

1 documentaliste
2 professeurs

« On peut ne pas être très bon 

élève quelque part et faire 

quelque chose qu’on aime après. »

« Ça m’enrichit beaucoup de parler 

du film avec vous ou avec les gens 

que je rencontre en festival. »

Agnès Patron s’est appliquée à détailler les différentes étapes de la création d’un film d’animation, qui peut être particulièrement 
longue ; ainsi que de nombreux procédés et techniques utilisés en animation. Elle a illustré ses propos à l’aide de nombreux 
documents qu’elle avait préparés (séquencier, dossiers, story boards, photos) et d'extraits.

Elle est également revenue en détail sur l’importance de la musique dans son film, et le travail qu’elle a effectué main dans la main avec 
le compositeur, notamment concernant son envie très précise d’ostinato, par exemple, pour illustrer la colère qui nous porte.

Les élèves se sont montrés curieux, certains étant plus intéressés par la technique et d'autres par le milieu du cinéma et la notion de 
reconnaissance.

En fin de rencontre, Agnès avait prévu une surprise pour les deux classes, en apportant son César aux élèves.
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« Il n’y a rien de pire que cette 

phrase qui dit que la curiosité 

est un vilain défaut. »

Dès son adolescence, Aurel a participé à la création du journal de son lycée « Poilaumenton », s’inspirant fortement des styles de 
Fluide Glacial et Charlie Hebdo. Après un Bac S il se lance dans des études en sciences mais décide de commencer à dessiner et à
vendre ses dessins en parallèle. Il se tourne d’abord vers le dessin de presse à travers ses dessins de procès en cours à Montpellier. 
C’est à 23 ans qu’il arrête ses études pour être dessinateur à temps plein.

Aurel a accepté notre invitation et est revenu à Aubenas, au lycée Marcel Gimont, le temps d’une rencontre avec deux classes de 
Terminale et une classe option cinéma-audiovisuel.

LA RENCONTRE :

Lauréat du César 2021 du Meilleur 
Long-Métrage d’animation pour Josep

Aurel
Réalisateur, dessinateur de BD

Lycée Marcel Gimond, 
Aubenas (07)

9 décembre 2021

Les jeunes avaient visionné en classe au préalable 
Josep, le film pour lequel Aurel a eu le César 2021 
du Meilleur Film d’Animation pour un Long 
Métrage. Ils ont rapidement posé énormément de 
questions sur celui-ci, de l’idée originale à la 
création, en passant par le travail de recherche 
autour du film. Aurel a notamment expliqué qu’il 
s’était écoulé 10 ans entre son idée de faire le film 
et la sortie de ce dernier, et avait préparé des 
documents à projeter pour les élèves afin 
d’illustrer ses explications. Il a également précisé 
que, visuellement, il y avait eu une vraie volonté 
de garder des dessins proches de son style 
habituel pour la partie mémorielle du film, qui 
n’est pourtant pas un style de dessin voué à être 
animé car celui-ci « porte le mouvement en lui-
même, et si l’on anime tel que, le résultat est 
caricatural. »

« La rencontre avec Aurel aura été un événement majeur depuis le début de l'année scolaire au lycée Marcel 

Gimond. La rencontre, qui a duré presque deux heures, a permis un échange constructif entre les élèves et 

l'auteur, autour de thèmes historiques tel que la Retirada et la guerre d’Espagne, de la liberté de la presse 

et les dessins de presse et une approche du métier d'auteur de bandes dessinées. (...) Cette expérience  a même 

permis de relancer la lecture des bandes dessinées de Aurel Au CDI du lycée… »

M .  Er ic Andréo, professeur documentaliste

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

90 Élèves
NIVEAU Lycée (Terminale)

1 documentaliste
2 professeurs

Rad io INFO RC - 6/01/2022 :  

Rencontre au lycée G imond

Le Dauph iné L ibéré - 10/ 12/202 1  :  

Aubenas :  le  dess inateur Aurel  de 
retour dans son  anc ien lycée 
G imond

La Gazette dromArdéchoise -

9/ 12/202 1  :  Ardêche.  Aubenas :  le  
dess inateur Aurel  a  rencontré 
les  élèves de son  anc ien lycée

PRESSE

& REPORTAGES

« Tous les enfants dessinent et 

les dessinateurs ce sont ceux qui 

ne s’arrêtent pas. »

« Soyez têtus, 

curieux et bossez » 

Aurel a également été très généreux en anecdotes sur le film comme sur son parcours depuis ses études et ses autres bandes-
dessinées. Du fait de son métier de dessinateur de presse, la question de la liberté d’expression a été aussi brièvement évoquée.

Enfin, les élèves ont eu la surprise de pouvoir se prendre en photo avec le César d’Aurel, puis de faire dédicacer leurs bande-dessinées 
par l’auteur.
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http://www.inforc.fr/medias/podcast/Lycees/Gimond/2021-2022/02-RENCONTRE_AUREL_GIMOND_PART2.mp3
https://www.ledauphine.com/culture-loisirs/2021/12/10/aubenas-le-dessinateur-aurel-de-retour-dans-son-ancien-lycee-gimond
https://drome-ardeche.info/article-89701.html


« On a besoin de rêver, c’est l’utilité de notre métier. »

Pour la première intervention de 2022, Un César à l’École a invité Ron Dyens, producteur de L’Heure de l’Ours, César 2021 du 
meilleur film d’animation (court-métrage) à revenir dans son ancien lycée pour rencontrer deux classes de seconde, dont la seconde 
spécialité média.

Ron avait préparé une présentation pour les élèves, détaillant notamment son parcours depuis le lycée, ses études en arts plastiques 
suivies d’un master en communication d’entreprises. Ron était particulièrement ouvert et transparent, et a notamment pris le temps 
de parler aux élèves de ses difficultés dans son orientation comme lors de ses débuts dans la vie active, et de la façon dont il a trouvé 
sa voie dans le métier de producteur, en partant de zéro.

LA RENCONTRE :

Lauréat du César 2021 du Meilleur
Court-Métrage d’animation 
pour L’Heure de l’Ours

Ron dyens
Producteur

Lycée Paul Lapie, 
Courbevoie (92)

11 Janvier 2022

Ron a ensuite détaillé comment il a créé la société 
Sacrebleu Productions pour produire ses 
premiers court-métrages et le travail de 
producteur comme il l’envisage, son rapport au 
public et aux auteurs. Il a aussi présenté aux 
élèves deux court-métrages La Flamme (qu’il a 
réalisé il y a 20 ans et qui l’a “lancé”) et Le Repas 
Dominical (réalisé par Céline Devaux produit par 
Sacrebleu et lauréat d’un César). Les élèves ont 
également pu découvrir la bande annonce du 
nouveau long métrage d’animation produit par 
Sacrebleu Productions, Ma Famille Afghane, qui 
sort en salles le 27 avril prochain. Les élèves 
avaient travaillé en amont sur L’Heure de l’Ours 
avec leurs professeures de français et ont pu 
partager leurs impressions et poser leurs 
questions sur le film et sa conception.

Il y a quelque chose de magique dans cette rencontre. (...) l’ancien, Ron en l’occurrence, ne vient pas 

porteur que de son passé, il vient avec son histoire, celle qu’il a construite avec et sans le lycée. Il 

ne vient pas retrouver les échos de ce qui n’est plus, il raconte ce qui peut être encore : l’envie, le 

désir, l’imprévu, le surprenant. Il n’est pas une page glacée d’une brochure ONISEP sur le post bac, il 

apporte de la vie, de l’expérience, de la vérité. Et c’est très joli de voir le sourire des élèves, 

contraints par une relative courtoisie, s’épanouir en franc sourire devant celui qui a été là, qui est 

parti et qui revient leur dire que l’art, c’est possible.

Mme Grandin ,  professeure de français

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

70 Élèves
NIVEAU Lycée (Seconde)

1 documentaliste
2 professeurs

Le Paris ien 92 - 12/01/2022 :  

«  Un artiste à l ’école »  :  à 
Courbevoie ,  le producteur 
Ron Dyens revient dans 
son lycée raconter son 
parcours.

PRESSE

& REPORTAGES

« Mon travail à moi ça a été de 

trouver ma place dans le monde, dans 

la société, ce n’est pas facile quand 

on est en décalage. »

« Il faut arriver toujours à mettre 

son grain de sable dans les points 

de vue classiques de la société. »

En fin de séance les questions ont été nombreuses et les élèves ont eu l’occasion de se prendre en photo avec le César que Ron avait 
apporté. Trois élèves ont par ailleurs fait visiter l’établissement à Ron, qui a été généreux en anecdotes sur sa jeunesse et son temps 
au lycée.
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https://www.leparisien.fr/hauts-de-seine-92/un-artiste-a-lecole-a-courbevoie-le-producteur-ron-dyens-revient-dans-son-lycee-raconter-son-parcours-12-01-2022-MACLYLWEE5FY7IZ7AALTKUUY2E.php#:%7E:text=Venu%20avec%20son%20troph%C3%A9e%20des,conseils%20pour%20cr%C3%A9er%20une%20entreprise%E2%80%A6


« Faire du cinéma 

c’est trouver des 

sujets singuliers qui 

se démarquent. »

Pierre-Emmanuel Fleurantin a rencontré 2 classes de 3e du Lycée Jean-Baptiste Say à Paris. Après avoir évoqué son parcours, sa 
formation, et son métier, un échange nourri a eu lieu avec les élèves autour de son quotidien de producteur et du film Deux que les 
élèves avaient vu avec leurs professeurs avant la rencontre.

LA RENCONTRE :

Lauréat du César 2021 du Meilleur
Premier Film pour Deux

Pierre-Emmanuel

Fleurantin
Producteur

Collège Jean-Baptiste Say, 
Paris 16e (75)

20 Janvier 2022

Pierre-Emmanuel a commencé par évoquer son 
amour du cinéma, et la naissance de son désir de 
travailler dans le secteur, puis ce qui l’a petit à 
petit amené à devenir producteur. La 
“schizophrénie” de son métier, entre gestion 
financière, management, responsabilités et 
passion pour l’Art cinématographique. Il a été 
questionné par les élèves sur la manière dont il 
s’entoure, le choix des projets sur lesquels il 
s’investit, l’importance de sa relation aux 
réalisateurs avec lesquels il travaille, sa vision du 
cinéma, les difficultés qu’il peut rencontrer dans 
son métier. Le producteur a ainsi pu insister sur 
l’importance de l’humain dans le secteur du 
cinéma, la relation à l’autre, les échanges. 

L'opération « Un César à L'École » fût une incroyable opportunité pour les élèves de notre 

établissement de rencontrer Pierre-Emmanuel Fleurantin. Ils et elles ont pu échanger librement 

pendant près de deux heures sur leur passion pour le cinéma et sur tous les aspects assez peu 

connus de la production d'un film. Beaucoup d'élèves étaient ravis de cette rencontre qui a 

probablement suscité quelques vocations.

M .  Terence Seknaz i ,  professeur d ’anglais

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

60 Élèves
NIVEAU Collège (3ème)

1 documentaliste
2 professeurs

« Les difficultés d’un tournage 

construisent aussi une histoire. Faire 

un film c’est avant tout une aventure 

humaine. »

« Être producteur c’est être 

endurant, diplomate, psy...c’est 

être tout terrain. »

Les élèves se sont également montrés curieux à l’égard de sa relation au cinéma, ses sources d’inspiration. Pierre-Emmanuel Fleurantin 
a ainsi évoqué son goût pour le cinéma de Kurosawa, Rossellini, Godard et le cinéma américain, entre autres goûts complets et
éclectiques. De son intervention se sont dégagés beaucoup de passion, d’enthousiasme, de générosité, que les élèves lui ont bien
rendu, ne cessant de l’interroger, tant sur le film que sur lui-même.

Les élèves avaient préparé de nombreuses questions sur Deux, dont certaines assez précises et techniques, liées à certaines scènes, au 
casting, à la réalisation, au choix des décors, à la dimension internationale, au parcours du film et à son financement. Un échange très 
poussé et enthousiasmant.

Interrogé sur les qualités nécessaires à l’exercice du métier de producteur, il a insisté sur les notions d’endurance (et les années de 
patience et de ténacité pour arriver à produire les films), et de diplomatie. 
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« Les métiers du cinéma ce 

n’est pas une science exacte 

donc il n’y a pas qu’une seule 

façon d’y arriver. »

C’est au collège La Roche-au-Coq de Saint-Pierre-Lès-Nemours (77) que Nicolas Bary a rencontré M. Joly, professeur principal et
directeur du club vidéo de l’époque. Rencontre marquante, puisque c’est lui qui lui prêtera le matériel de tournage pour son premier
court-métrage, réalisé en première avec ses amis du lycée de Reims !

C’est dans un premier temps le film en lui-même qui a motivé un grand nombre de questions chez les jeunes. L’univers singulier et le
fait que des enfants soient au cœur de l’histoire ont provoqué une première vague de questions et de demandes d’anecdotes de
tournage en tous genres. Un échange sous le signe d’explications techniques et détaillées : l’imagination et la fabrication des costumes
des personnages, les idées de lieux de tournage et les contraintes à prendre en compte lorsqu’il faut choisir entre tourner en studio
ou en extérieur, les animaux mécaniques présents dans le film et leur animation en 3D, le processus d’animation même, etc.

LA RENCONTRE :

Nicolas Bary
Réalisateur, producteur

Collège La Roche au Coq, 
Saint-Pierre-lès-Nemours (77)

11 février 2022

Les élèves se sont ensuite rapidement 
concentrés sur la fabrication d’un film et ses 
différentes étapes : comment se fait le 
casting, combien de temps dure un tournage, 
la scolarité des enfants acteurs, les lieux de 
tournage, et bien plus encore ! Nicolas Bary
s’est appliqué à détailler les nombreux 
postes de travail sur un plateau de tournage 
et ce que chacun apporte au film, du 
régisseur à l’ingénieur son, en passant par le 
scénariste, le réalisateur et le producteur, 
évidemment. Une manière d’aborder les 
métiers du secteur et éveiller la curiosité des 
élèves sur les parcours possibles et multiples 
opportunités qu’offre le secteur du cinéma.

« Nous aimerions remercier chaleureusement l’association « Un artiste à l’école » et notre ancien élève 

Nicolas Bary pour nous avoir sollicités et nous avoir consacré de leur temps et de leur professionnalisme 

pour réaliser ce beau projet. Pour nous ce fut un instant privilégié. Les élèves étaient enthousiastes à 

l’idée de rencontrer le réalisateur du film qu’ils avaient vu en cours de français et la rencontre a été 

riche en interactions. »

Mme Violaine Prudhomme, professeure documentaliste

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

29 Élèves
NIVEAU Collège (4ème)

1 documentaliste
3 professeurs accompagnants

Nous avons invité le réalisateur et producteur
Nicolas Bary à revenir dans son ancien collège
Saint-Pierrois, le temps d’une rencontre avec la
classe de 4ème Opaline, qui avait auparavant pu
visionner avec leurs professeurs l’un de ses films :
Les Enfants de Timpelbach.

En fin de rencontre, Nicolas Bary a partagé avec les collégiens ses projets en cours et futurs. Il n’a pas hésité non plus à leur demander
leurs conseils, précieux selon lui, quant à son projet de remake des Enfants de Timpelbach, en série cette fois-ci.

« Je prends souvent l’exemple d’une équipe de sport parce que 

sur un tournage il faut qu’il y ait un vrai esprit d’équipe,
une espèce d’efficacité 

commune pour arriver tous 

ensemble au résultat »

La rencontre, aussi riche en rires qu’en questions, s’est clôturée sur une séance improvisée d’autographes et une photo de groupe
avec Nicolas Bary, manifestement adopté par les 4ème de son ancien établissement.



Journaliste et réalisateur de nombreux documentaires pour la télévision, notamment pour l’émission Faites entrer l’accusé, et lauréat du 
Prix Albert-Londres en 1999, Nicolas Glimois a accepté l’invitation de la Scam pour Un Artiste à l’École à revenir au collège et lycée de 
l’Iroise, à Brest. Il n’y était pas revenu depuis son Bac, il y a près de 35 ans ! À l’époque, l’établissement portait même un autre nom : 
le collège et lycée Saint-Marc.

Nicolas a rencontré deux classes de Terminale venues préparées, armées de questions diverses sur son parcours et son métier. Par
ailleurs, les deux documentaires visionnés en amont de l’échange, Steve Jobs vs Bill Gates (de la collection Duels de France 5) et 
Pepsi- Coca, une guerre de cent ans, ont également piqué la curiosité des jeunes quant à leur création et le rôle précis de Nicolas dans 
ceux-ci.

LA RENCONTRE :

Nicolas Glimois
Réalisateur, journaliste

Lycée de l’Iroise, 
Brest (29)

25 février 2022

Ouvert et souriant, Nicolas a commencé par 
évoquer l’émotion de revenir dans la ville qui l’a 
vu grandir et où ses rêves de journalisme sont 
nés. Rêves qu’il pensait pendant longtemps 
inaccessibles, explique-t-il, notamment puisqu’il « 
ne connaissait personne » et vivait loin de Paris. 
Brillant étudiant de Sciences Po Bordeaux, dont il 
découvre l’existence grâce à la conseillère 
d’orientation de la cité scolaire de l’époque, 
Nicolas Glimois a d’ailleurs entamé une carrière 
dans le négoce pétrolier avant de décider de 
renouer avec son rêve initial.

La notion de danger a particulièrement interpellé les futurs étudiants, déclenchant un échange sur la notion en elle-même et sur
l’évolution de la place des médias, de la figure de journaliste, et la considération qu’on lui apporte.

Réservés et discrets au début de la rencontre, les élèves ont 
peu à peu plus osé poser leurs questions, toujours pertinentes, 
donnant lieu à un échange aussi riche qu’émouvant pour notre 
intervenant !

Toute l'équipe était également très heureuse d'avoir accueilli Nicolas dont l'intervention était 

vraiment intéressante. Son parcours professionnel et post bac ne peut qu'inciter nos élèves à 

poursuivre leurs projets d'orientation. Merci également pour votre professionnalisme et votre 

dynamisme.

Mme Chantal Ph il ippe ,  professeure documental iste

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

70 Élèves
NIVEAU Lycée (Terminale)

1 documentaliste
2 professeurs
d’histoire-géographie

Tébéo - 25/02/2022 :  Reportage 

dans Bonjour Bretagne

Le Télégramme - 27/02/2022 :  

« Un  Art iste à l ’ école »  au 
lycée de l ’ Iroise

PRESSE

& REPORTAGES

« C’est un métier qui permet d’aborder 

plein de sujets, d’apprendre tout le 

temps, d’aller dans des endroits où 

on ne va jamais »

« Si on a envie d’être journaliste, 

j'encourage toujours à le faire. On 

trouve toujours sa place. »

« Je voulais que 

mon métier soit au 

cœur de ma vie, de 

mes préoccupations 

quotidiennes. »

Particulièrement généreux en anecdotes de travail, de recherches et de tournages, Nicolas Glimois a détaillé en complète transparence 
son quotidien, la source de ses inspirations, ce qu’il aime dans son métier mais aussi les difficultés qu’il a pu rencontrer, les délais de 
travail et les projets refusés ou avortés, parfois.

Le prestigieux prix Albert-Londres reçu par Nicolas Glimois au tout début de sa carrière de réalisateur a également provoqué 
quelques questions : la part de fierté dans son travail, la reconnaissance, ce que ça change dans sa carrière… Humble, Nicolas s’est 
avant tout attaché à raconter l’histoire du prix et d’Albert-Londres lui-même !

https://www.tebeo.bzh/replay/255-bonjour-bretagne/11283513
https://www.letelegramme.fr/finistere/brest/trente-cinq-ans-apres-le-journaliste-et-realisateur-nicolas-glimois-de-retour-au-lycee-de-l-iroise-a-brest-27-02-2022-12929406.php


« Vous avez la chance d’être 

dans un monde où vous êtes 

beaucoup plus au courant 

des choses que nous. »

Un Artiste à l’École a invité Bruno Collet à revenir dans son ancien collège briochin, le collège Jean Racine, pour rencontrer la classe 
de 3èmeA de l’établissement. Timides en premier lieu, les élèves se sont finalement prêtés au jeu lors d'un échange nourri par les 
questions qu'ils avaient préparées et leur curiosité naturelle.

LA RENCONTRE :

Bruno Collet
Réalisateur

Collège Jean Racine, 
Saint-Brieuc (22)

28 février 2022

Bruno Collet se qualifiant lui-même « d’ancien 
cancre », il avait particulièrement à cœur 
d’expliquer, dans un premier temps, les difficultés 
qu’il avait rencontrées lors de sa scolarité. Il a 
ensuite expliqué aux élèves son parcours : des 
Beaux-Arts de Rennes il est passé assistant 
photographe pour des publicités, jusqu’à ce que 
l’un de ses amis le contacte pour les besoins d’une 
publicité réalisée entièrement en stop motion. 
Bruno présente cette occasion à la fois comme un 
certain hasard et un déclic en lui, car il ne cessera 
plus de réaliser avec cette technique par la suite.

« Ça m'a fait plaisir de venir ici parce que je venais en tant que cancre pour parler à des élèves dont 

quelques-uns beaucoup moins intéressés par la scolarité, comme je l'étais, et c'est un peu pour eux 

que je suis venu. (...) D'avoir quelqu'un qui vienne et qui te dise "ce temps à dessiner dans tes cahiers ce 

n'est pas du temps perdu, ça pourrait t'ouvrir vers quelque chose", ça aurait été bien que ça existe à 

mon époque; et même à toute époque, c'est bien que l'école s'ouvre vers le monde extérieur et vers le 

monde artistique, en général »

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

23 Élèves
NIVEAU Collège (3ème)

1 documentaliste
2 professeurs

Ouest France - 03/03/2022 :

PDF envoyé par l’établissement

PRESSE

& REPORTAGES

Un joli moment de rencontre et de transmission avec des élèves d’abord réservés, qui se sont finalement révélés attentifs et 
enthousiastes...jusqu’à demander des selfies à la star de la journée à la fin de l’intervention ! 

« Les élèves ont beaucoup apprécié la rencontre : 

ce fut un temps d'échanges sincère et très 

intéressant pour eux. Pour la plupart, ils ne 

connaissent pas beaucoup les métiers artistiques et 

je pense que rencontrer quelqu'un leur a permis de 

s'ouvrir un peu plus aux futurs possibles, notamment 

dans les carrières du cinéma et de l'animation. »
Mme Loe iza Leduc ,  professeure documental iste

« Cela permet une énergie renouvelée, une 

confiance en l'avenir et en leurs capacités parce 

que "si telle personne qui vient du même endroit 

que moi a pu faire ça, pourquoi mes projets ne 

seraient-ils pas possibles ? »
Mme  Loe i za  Leduc ,  professeure  documental i ste

Rapidement, la rencontre s’est dirigée vers la technique même. Les élèves avaient visionné en classe plusieurs courts-métrages réalisés 
et souvent écrits également par Bruno Collet. Ils expliquent avoir particulièrement aimé Jour de Gloire et Mémorable, ne tarissant pas 
de questions quant à la création, la réalisation ou même le financement de ces projets. Bruno s’est employé à détailler au mieux ces 
deux projets et leur création.

Le projet de série commandé par des studios américains, RIP, a également occupé la conversation. La classe a eu la chance de 
visionner lors de la rencontre plusieurs des courts épisodes de la série qui décline les aventures d’un tueur raté, faisant référence à 
quelques-uns des films de genre les plus connus. Making-off et powerpoint à l’appui, Bruno a pu faire découvrir aux élèves l’envers du 
décor de la réalisation en stop motion à travers un autre exemple concret.



« Je vous invite à regarder les 

génériques de film : tous les noms 

qui y figurent on les emploie. »

Valérie Montmartin a accepté de revenir sur les traces de sa scolarité à Saint-Chamond dans le département de la Loire le temps 
d’une journée au lycée Claude Lebois. Le planning était plus chargé que d’habitude avec deux rencontres : une le matin, avec 3 classes 
de 2nde qui ont visionné en classe le documentaire Numéro 387, disparus en Méditerranée ; et une deuxième rencontre l’après-midi, 
avec cette fois-ci 2 classes de 1ère qui se sont, elles, intéressées au documentaire Lady Sapiens.

La discussion s’est ouverte sur le parcours scolaire et le début de carrière de Valérie Montmartin qui, après des études à l’IEP de 
Grenoble puis dans une école de journalisme à Marseille, devient journaliste dans la presse écrite locale, puis à la télévision pour 
Canal+, avant de décider de créer une agence de presse ; Ligne de mire, pour produire des reportages et des documentaires 
d’investigation. Elle ajoute qu’elle avait déjà un peu commencé à produire des films documentaires, en parallèle de tout cela, et finit 
par fonder sa société actuelle : Little Big Story.

LA RENCONTRE :

Texte
Texte
Texte

Valérie Montmartin
Productrice

Lycée Claude Lebois, 
Saint-Chamond (42)

3 mars 2022

Puis Valérie choisit de questionner les élèves sur 
leur perception du rôle de producteur, de son 
travail au sein d’une équipe de tournage, des 
différents métiers nécessaires à un tournage, entre 
autres choses ; avant de répondre à travers son 
prisme de professionnelle à chacune de ces 
interrogations. Stratégie payante puisque, 
rapidement, les questions ont fusé et les élèves de 
prime abord réservés se sont pris au jeu de 
l’échange, interrogeant Valérie à leur tour, munis 
de leurs propres questions.

Avec les élèves de seconde, le matin, l’actualité a 
aussi vite fait sa place dans les échanges entre

Avant la venue de Valérie Montmartin, les élèves avaient vu en classe le documentaire Numéro 387, disparus en méditerranée, qui a 
suscité chez eux beaucoup de questions, que ce soit sur la fabrication du film ou sur le sujet en lui-même. Valérie en a profité pour 
souligner l’importance majeure du travail d’équipe, invitant les élèves à faire attention aux génériques des films qu’ils regardent pour 
réaliser le nombre de personnes et de métiers nécessaires à la création d’un film.

L’après-midi, les élèves de Première se sont montrés très actifs dans la discussion. Ils avaient un peu plus de connaissance des rôles 
« créatifs » dans le cadre d’un tournage et se sont rapidement posé beaucoup de questions plus pratiques sur la manière de faire
les choses et notamment sur les recherches de financement, les risques pour la société quand elle s’engage sur un projet, les temps 
de tournage et les droits d’auteurs, par exemple.

Toutes les classes ont également eu la surprise 
de découvrir en exclusivité des images, un 
extrait d’animatik et un court making-off du 
prochain film produit par Valérie Montmartin, 
une fiction d’animation cette fois-ci : Séraphine. 

Cette rencontre a été très riche pour les élèves. Ils ont pu découvrir un métier et un univers qu'ils 

ne connaissaient pas, la production audiovisuelle. Comme Valérie était une ancienne élève du lycée, ils 

ont ainsi pu s'identifier et se projeter. 

Mme Alexandra Salavert,  professeure documental iste

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

170 Élèves
NIVEAU Lycée (Première & Terminale)

1 documentaliste
6 professeurs

Le Progrès - 5/03/2022 :

« Un artiste à l’école » : 
rendre la culture accessible

PRESSE
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« La vie m’a donné l’occasion de 

raccorder mes deux envies : celle de 

ma première carrière, journaliste, et 

celle de faire du cinéma. »

« Dans mon métier, du 

travail, il y en a plein ! »

Ukraine et se retrouve de fait au cœur d’une situation complexe, ce qui a déclenché énormément de questions chez les élèves, 
notamment concernant les choix des sujets des projets que Valérie accompagne et produit. Elle explique par ailleurs qu’il « faut qu’elle 
anticipe que l’histoire va se déployer » en lançant un projet et les risques que cela induit.

Valérie et les élèves. Et pour cause, la productrice a plusieurs projets en Russie et en

https://www.leprogres.fr/education/2022/03/05/un-artiste-a-l-ecole-rendre-la-culture-accessible


« Ce qui est sûr 

c’est que je ne 

m’arrêterai 

jamais de 

dessiner. »

Marc Le Grand, plus connu sous le pseudonyme « Joub », est retourné dans son ancien lycée, La Fontaine des Eaux, à Dinan, sur
l’invitation d’Un Artiste à l’École et de l’Adagp pour échanger avec des classes de 1ère en bac technologique autour de son parcours, 
de sa carrière et des multiples facettes de son métier. La rencontre a été portée et rythmée par les questions des élèves, curieux et 
enthousiastes. Avant la venue de Joub, ils ont découvert avec leurs professeurs, en classe, deux œuvres de Joub, En Vie et Leconte 
fait son cinéma.

LA RENCONTRE :

Joub
Dessinateur et scénariste de BD

Lycée La Fontaine des Eaux, 
Dinan (22)

10 mars 2022

Joub a commencé en expliquant qu’il a toujours 
voulu dessiner. Avant d’entrer au lycée, il savait 
qu’un professeur voulait mettre en place un « club 
BD » au lycée La Fontaine des Eaux. Ainsi, dès 
son arrivée en seconde dans l’établissement avec 
deux de ses amis, les frères Jean-Luc et Fred 
Simon, il contribua à lancer ce fameux club. 
Rapidement, ce dernier a grossi et le club des 3 
compères est devenu un groupe d’une dizaine 
d’élèves, qui passaient leur temps à dessiner le 
plus possible. Ce fût là l’une des premières étapes 
déterminantes dans son orientation.

La deuxième, explique-t-il, fût les débuts du 
festival Quai des Bulles, à Saint-Malo. 

Joub a rapidement mis les élèves à l’aise grâce à quelques traits d’humour, résultant en un échange fluide et ininterrompu, nourri de 
la curiosité naturelle des jeunes et de leur enthousiasme.

Les élèves de la Fontaine des Eaux de Dinan se sont montrés très curieux et intéressés et en posant 

de nombreuses questions ils ont pu en savoir plus sur le parcours du dessinateur Joub : l'ancien élève 

de leur lycée, sa vie, ses inspirations, son travail de dessinateur, ses projets…

La rencontre a passé très vite et les élèves ont voulu en découvrir le plus possible sur Joub et son 

activité car il s'est montré très accessible.

Mme Sab ine Druon, professeure documentaliste

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

60 Élèves
NIVEAU Lycée (Première)

1 documentaliste
3 professeurs

Ouest France - 10/03/2022 :

Joub est de retour ce jeudi 
dans son lycée
Le dessinateur Joub avait fait 
ses premières BD au lycée

Le Télégramme - 11/03/2022 :

Retour aux sources pour 
l’auteur de BD Marc Le Grand

Le Petit Bleu - 18/03/2022 :
Dinan : le dessinateur Joub de 
retour au lycée de sa jeunesse
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Les questions des élèves étaient très variées. Ils ont cherché à savoir si ses BDs s'exportent, les bons et mauvais côtés de son métier, 
les œuvres qui l’inspirent et les auteurs qui l'impressionnent, mais aussi des questions plus pratiques : quels sont les délais et les coûts 
de production, le salaire, comment se fabrique une BD.

« Je pense qu’on a tous individuellement 

beaucoup de choses à raconter. 

Après, nous, c’est notre boulot de 

scénariste de redécouper, d’organiser, 

d’en faire un récit fluide. »

Ce dernier accueillait à l’époque les « fanzines », magazines amateurs, ce qui a permis à Joub et ses amis de montrer et faire connaître 
leur travail auprès d’autres dessinateurs et auteurs de bande-dessinées. L’attachement de Joub au festival est d’ailleurs toujours 
d’actualité : il y a ensuite travaillé, sur la communication, entre autres, et fait toujours partie des équipes à ce jour !

Joub a tenu à insister sur l’importance des rencontres dans les milieux artistiques. Pour lui, comme pour ses amis de l’époque, précise-
t-il, ce fût-là la clé : ils n’avaient pas fait d’études particulières pour faire de la bande-dessinée mais étaient portés par une réelle envie, 
une passion pour le dessin et une détermination à faire ce métier. Ils ont montré leurs œuvres à un maximum de personnes, sans 
cesse, et petit à petit on les a rappelés pour des « petits jobs » comme lorsqu’un dessinateur pressé par le temps avait besoin d’aide 
pour son découpage.

« Ce qui me plait dans ce milieu-là c’est 

les endroits où je peux aller et les récits 

que les gens peuvent m’apporter. » 

©
 M

. Flipo

https://www.ouest-france.fr/bretagne/dinan-22100/dinan-joub-est-de-retour-ce-jeudi-dans-son-lycee-de-la-fontaine-des-eaux-3d87c3e0-9fae-11ec-a08e-b850eef58130
https://www.ouest-france.fr/bretagne/dinan-22100/dinan-le-dessinateur-joub-avait-fait-ses-premieres-bd-au-lycee-6edc87ba-a089-11ec-9119-c8b033a6f4c9
https://www.letelegramme.fr/cotes-darmor/dinan/dinan-retour-aux-sources-pour-l-auteur-de-bd-marc-le-grand-a-la-fontaine-aux-eaux-11-03-2022-12940732.php
https://actu.fr/bretagne/dinan_22050/dinan-le-dessinateur-joub-de-retour-au-lycee-de-sa-jeunesse_49464284.html


« Les mots peuvent 

être très violents 

mais peuvent 

réparer beaucoup, 

aussi. Si on se 

parlait plus le 

monde irait 

sûrement mieux. »

Catherine Anne, membre du Conseil d’Administration de la SACD, est revenue à Saint-Étienne au lycée Honoré d’Urfé, à la 
rencontre de deux classes de Première en bac technologique pour évoquer le chemin parcouru depuis ses études et sa carrière au 
théâtre. Les élèves avaient pu découvrir en classe l’une de ses œuvres les plus récentes : J’ai rêvé la révolution.

LA RENCONTRE :

Catherine Anne
Comédienne, autrice, metteuse
en scène

Lycée Honoré d’Urfé, 
Saint-Étienne (42)

14 mars 2022

Dès son arrivée en Seconde au sein de 
l'établissement, Catherine a créé un club théâtre. 
En totale indépendance, un groupe d’élèves se 
réunissait pour travailler des scènes, jusqu’à un 
spectacle qu’ils jouaient en fin d’année à deux 
reprises : une pour les élèves de l’établissement et 
l’autre pour le public. C’est dans le cadre de ce 
club que Catherine Anne a écrit pour la première 
fois ; d’abord une adaptation de Peter Pan puis 
une adaptation de Poil de Carotte.

Catherine a ensuite détaillé ses débuts, de ses 
études à l’ENSATT à la publication de sa 
première pièce, librement inspirée par la vie et 
l’œuvre de Rainer Maria Rilke, Une année sans 
été. Elle a aussi évoqué avec les élèves ses années
livre publié à la fermeture de celui-ci, qui revient sur la programmation de la salle depuis son ouverture.

Enfin, Catherine Anne est passée au CDI du lycée pour dédicacer les œuvres acquises par ce dernier pour les élèves et leur offrir le 
livre sur la programmation du Théâtre de l’Est Parisien, également dédicacé.

Les élèves ont globalement vraiment apprécié cette rencontre, notamment la qualité de l'échange 

avec l'artiste. Certains ont regretté que leurs questions sur le texte qu'ils avaient lu (J'ai rêvé la 

révolution) ne soient à leurs yeux pas assez développées dans la réponse de l'artiste. D'autres ont 

trouvé la fin de l'échange plus spontanée (mais pour certains discuter sur des sujets importants 

avec une inconnue et face à d'autres élèves est un peu intimidant).

Mme Valérie Souchon, professeure de français

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

45 Élèves
NIVEAU Lycée (Première)

1 documentaliste
3 professeurs

« J’ai commencé à faire des spectacles 

juste parce que j’avais envie et au bout 

d’un moment je me suis demandé 

comment en faire mon métier »

de direction du Théâtre de l’Est Parisien, leur apportant même des brochures et un

Les élèves, intimidés mais attentifs, avaient préparé plusieurs questions, majoritairement sur le temps de Catherine au sein de « leur » 
lycée et sur la pièce vue en cours, J’ai rêvé la révolution, mais aussi sur ses inspirations, sa passion pour le théâtre et son métier au 
quotidien. Quand les questions préparées se sont essoufflées et face à une certaine intimidation des élèves, Catherine Anne a trouvé 
un moyen inventif de leur redonner la parole, en initiant un « jeu de la patate chaude » : quiconque recevait la fameuse « patate 
chaude » devait se présenter, poser une question, partager une pensée ou donner ses impressions sur ce qui s’était dit depuis le début 
de la rencontre...avant de relancer « l’objet » à l’un de ses camarades.

J’ai rêvé la révolution et sa figure centrale, Olympe de Gouges, ont également provoqué de nombreuses questions, que ce soit sur la 
forme (l’absence de ponctuation, l’interprétation des textes, etc.) mais aussi sur le fond, engageant une discussion sur les concepts de 
parité et l’égalité homme-femme.

« Une représentation c’est absolument 

unique : on peut jouer une pièce 100 fois, 

200 fois, d’une représentation à l’autre 

ce qu’il se passe est différent. »

©
 Eric G
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« Moi j’adore voir les 

génériques pour voir qui 

a fabriqué, qui a mis de 

l’argent...C’est l’une de 

mes parties préférées ! »

Margaux Lorier, productrice du court-métrage Qu’importe si les bêtes meurent de Sofia Alaoui qui a reçu le César du Meilleur 
Court-Métrage en 2021, est retournée le temps d’une rencontre dans son ancien collège bayonnais, le collège Saint-Joseph. Elle y a 
discuté avec les deux classes de 3ème de l’établissement qui avaient pu découvrir le film en classe avant sa venue.

LA RENCONTRE :

Lauréate du César 2021 du Meilleur
Court-Métrage pour
Qu’importe si les bêtes meurent

Margaux Lorier
Productrice

Collège Saint-Joseph, 
Bayonne (64)

17 mars 2022

Détendue, Margaux Lorier a commencé par 
évoquer avec les élèves son parcours scolaire, de 
l’option cinéma-audiovisuel au lycée, à ses classes 
préparatoires hypokhâgnes à Avignon. Ce ne sont 
pas vraiment ses études qui la prédestinaient à 
une carrière dans le cinéma mais bien une réelle 
passion, précise-t-elle. Cette envie qui l’habitait 
est la première responsable de son choix de venir 
à Paris et de contacter l’une de ses idoles : Agnès 
Varda.

Margaux Lorier a évoqué avec beaucoup 
d’émotion ces premiers films qui ont conforté ses 
envies de cinéma : Les plages d’Agnès, La fille du 
14 juillet ou encore 2 automnes 3 hivers. Émotion 
encore plus forte et notable à l’évocation de sa

« C’est aussi ça que je veux vous faire passer aujourd’hui : le cinéma c’est un 

vrai travail d’équipe, ce n’est pas juste un réalisateur et des acteurs. Et un 

film c’est une grosse machine qui n’avance pas si chacun ne fait pas sa part ! »

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

40 Élèves
NIVEAU Collège (3ème)

2 professeurs

« On reçoit un scénario, on rencontre la 

personne qui l’a écrit et ensuite on se dit 

que cette personne a quelque chose à dire 

et que moi, je dois me battre pour qu’elle 

puisse le dire »

« Ma partie préférée dans 

mon travail, ce sont les 

rencontres. »

rencontre avec Agnès et de son travail à ses côtés, en production, dans une

structure qu’elle qualifie d’une « grande famille ».

Le métier de productrice en lui-même et le court-métrage ont aussi grandement occupé la discussion. Si les décors, le casting et les 
anecdotes de tournage ont ouvert le bal, les questions des élèves se sont rapidement concentrées sur des aspects de production pure 
tels que le financement, où aller le chercher et quels sont les retours sur investissement des financeurs etc. Il y a également eu de 
nombreuses interrogations concernant le fait de tourner au Maroc, pourquoi ce choix et quelles ont été les conditions de tournage. 
Margaux Lorier a tenu à raconter l’énorme aventure humaine qu’a été ce film, de sa création à son parcours en festival, jusqu’à son 
adaptation en long-métrage, dont le tournage s’est déroulé fin 2021. Elle a également fortement insisté sur la dimension collective du 
travail autour d’un film.

Enfin, Margaux a partagé son César avec l’ensemble des élèves à la fin de la rencontre, permettant à tous les élèves de se prendre en 
photo avec. Certains parmi les plus timides lors des échanges en ont même profité pour venir glaner quelques conseils auprès de la 
productrice, et lui montrer certains de leurs travaux personnels.
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« Je pense que oui, être 

journaliste c’est être 

sur le terrain et aller 

chercher l’information. »

Le journaliste, reporter et présentateur de Complément d’Enquête Tristan Waleckx a été invité par Un Artiste à l’École, sur une 
proposition de la Scam, à revenir dans son ancien établissement montpelliérain, le collège du Jeu de Mail. Il y a été accueilli par 3 
classes de 3ème qui avaient vu en classe le reportage le plus récent du magazine d’investigation, Zelensky : le clown devenu chef de 
guerre. Cette intervention était, de manière logique, programmée au cœur de la semaine de la presse ce qui a permis d’en renforcer 
l’impact auprès des élèves.

LA RENCONTRE :

Tristan Waleckx
Journaliste, reporter, 
présentateur 

Collège du Jeu de Mail, 
Montpellier (34)

22 mars 2022

Tristan Waleckx s’est d’abord présenté et a 
expliqué son parcours scolaire, du collège du Jeu 
de Mail à l’ESJ de Lille, en passant par le lycée 
Joffre et l’Université montpelliéraine Paul Valéry, 
au sein de laquelle il a étudié l’Histoire. Le 
journaliste est revenu sur son goût, depuis 
l’origine, pour l’écriture et son souhait d’en faire 
son métier. Jeune, il aimait par exemple rédiger 
des articles sur le sport, et les matchs de foot en 
particulier, sport qu’il pratiquait assidûment. 
Partant de cet exemple, il a d’ailleurs conseillé aux 
élèves de faire tout ce qui était en leur pouvoir 
pour réussir dans le domaine qui les intéresse : 
faire un maximum de stages, pousser les portes 
des entreprises dans lesquelles ils espèrent un 
jour travailler et ne jamais abandonner leur rêve. 

Enfin, le reportage vu en classe et le voyage de Tristan Waleckx et des équipes de Complément d’Enquête en Ukraine ont 
également soulevé leur lot de questions, dérivant même sur le métier de journaliste d’investigation plus généralement, son 
quotidien, ses aléas et ses dangers. Désireux de partager un maximum de son expérience avec les élèves, Tristan s’est employé à 
expliquer avec le plus de détails possible ce qu’il aimait dans ce métier et notamment l’absence de routine, acceptant même 
d’évoquer avec eux ses expériences marquantes, à Fukushima ou lors de ses grandes enquêtes sur d’importants pouvoir 
économiques et politiques. Il a aussi souligné l’énorme travail de fond fait lorsqu’il reçoit des informations, et qu’il est primordial de 
vérifier tout, tout le temps, pour s’assurer qu’il ne s’agisse pas d’« intox », travail rendu de plus en plus difficile avec les nouvelles 
technologies, comme les fameux “deepfakes”, qui sont de mieux en mieux faits.

Ému, Tristan Waleckx a revisité les lieux de sa 
jeunesse, se remémorant diverses anecdotes de 
sa scolarité au détour d’un couloir, découvrant 
aussi ce qui avait changé, comme ce gymnase 
flambant neuf. Lors de la visite il a également fait 
la connaissance de la classe relais de 
l’établissement, donnant lieu à un nouvel 
échange improvisé d’environ 30 minutes, au 
cours duquel ces nouveaux élèves, curieux, ont 
pu également poser leurs questions au reporter.

Super, génial ! Tristan a été très accessible d'où des échanges forts et de grande qualité avec les 

élèves ! Un moment trop court qui aurait mérité se prolonger !

Mme Mon ique Berthes,  professeure documentaliste

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

80 Élèves
NIVEAU Collège (3ème)

1 documentaliste
2 professeurs

La Marseillaise - 26/03/2022

Le reporter Waleckx de 
retour au collège

PRESSE

& REPORTAGES

« Pendant longtemps je me suis dit que je 

n’y arriverais jamais, parce que je ne suis 

pas parisien, je ne suis pas fils de 

journaliste...et en fait j’y suis arrivé petit 

à petit. Il faut faire preuve de ténacité 

jusqu’au bout ! »

Que cela fonctionne ou non, ils pourront alors être fiers d’avoir tout tenté et de ne pas s’être auto-censurés, ou limités eux-mêmes ! 
C’est là le message principal que l’auteur a voulu faire passer lors de cette rencontre.

Tristan Waleckx a ensuite entrepris d’interroger les élèves : qu’est-ce qu’un journaliste selon eux ? Certains envisagent-ils cette 
carrière ? Vers quels métiers souhaitent-ils se tourner ?...

Il s’est aussi enquis des sources d’informations des jeunes. Regardent-ils encore la télévision ? Ou plutôt les replays ? Sans surprise, les 
élèves ont expliqué qu’ils tiraient la plupart de leurs renseignements des réseaux sociaux, principalement d’Instagram et de TikTok. 
S’en est suivie une longue discussion sur les médias et la variété des sources d’information en général : les élèves ont partagé avec le 
journaliste leurs impressions, et notamment sur le fait que les médias parlent souvent plus, à leur sens, de ce qu’il se passe ailleurs dans 
le monde que ce qu’il se passe dans notre pays. Ils ont aussi expliqué qu’ils trouvaient l’actualité traitée dans les médias plutôt « mono-
sujet » : pendant le covid, on ne parlait que du covid, avec la guerre en Ukraine, on ne parle presque plus des élections 
présidentielles...ils n’ont pas hésité à défendre leur point de vue et à débattre, entre eux mais aussi avec les adultes encadrant la 
rencontre.

« C’est un travail qui est assez collectif : 

derrière un sujet il y a toute une 

rédaction, un service juridique. »
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« Personne sur cette 

planète n’a jamais rien 

fait de bien sans 

énormément de travail. »

Sur la proposition de la Scam à Un Artiste à l'École, le journaliste, reporter et auteur Michel Moutot est revenu dans son ancien 
collège, Victor Hugo, à Narbonne. Lauréat du Prix Albert Londres en 1999 pour ses travaux sur la guerre du Kosovo, Michel Moutot
a pris le temps d’évoquer son parcours et de partager ses expériences et sa vision du métier d’auteur documentariste et journaliste 
avec deux classes de 3ème, pendant près de deux heures.

Une rencontre doublement chargée en émotion, alors que Michel Moutot est venu accompagné de sa mère, professeure de français 
et d’histoire-géographie ayant passé 30 ans de sa carrière au sein du collège Victor Hugo. 

LA RENCONTRE :

Michel Moutot
Journaliste, auteur

Collège Victor Hugo, 
Narbonne (11)

28 mars 2022

Accueillis par la professeure documentaliste et le 
principal, Michel Moutot et sa maman ont pu 
visiter leur ancien établissement, du bureau du 
principal au CDI, en passant par la cantine et les 
trois cours de l’établissement. Ils ont aussi profité 
de la connaissance du principal de l’histoire du 
bâtiment, qui a été construit sur des ruines 
romaines, et des archives retrouvées par ce 
dernier, dont certaines datant de l’ouverture du 
collège !

Pendant la rencontre, Michel Moutot a d’abord 
commencé par détailler le parcours, qu’il qualifie 
de « classique », qui l’a mené au journalisme : le 
lycée Lacroix de Narbonne puis Sciences Po à 
Toulouse et L’ESJ de Lille. Il a cependant tenu à

Les élèves, mis à l’aise par l’humour du journaliste, n’ont pas hésité à lui poser toutes leurs questions. Ils ont été particulièrement 
curieux quant au fonctionnement de l’Agence France Presse et les nombreux voyages et déplacements de Michel Moutot. 
Comment vit-il cette itinérance fréquente, la vie de famille, le salaire, le choix des sujets, choisit-il ses destinations et comment ? La 
notion de peur avant de partir et de danger a particulièrement intéressé les jeunes, qui semblaient perplexes à l’idée de devoir
déménager aussi souvent, voire pour un mois seulement ! Un long échange s’est également tenu entre l’Artiste et les élèves autour 
des attentats du 11 septembre 2001, couverts par Michel Moutot, et que les élèves ne connaissent qu’à travers les récits de 
l’époque, puisqu’ils n’étaient même pas nés ! Évidemment, la question de la situation en Ukraine est rapidement arrivée dans la 
conversation, les jeunes voulant savoir si Michel pensait aller couvrir le conflit actuel.

L’évolution de la carrière de Michel Moutot, de 
journaliste et reporter à romancier a également 
fait partie des échanges. Le choix des sujets de 
ses romans et ses deux futurs projets ont 
notamment été évoqués, dont le roman Route 
One, qui sortira le 6 mai prochain.

Que ce fut bon d'entendre le message positif de Michel Moutot ! En cette période si compliquée, 

troublée entre autres par une épidémie de Covid, de fake news et d'une guerre en Ukraine, les 

adolescents ont besoin plus que jamais d'espoir. Le journaliste/auteur a insisté pour leur faire 

prendre conscience que chacun d'entre eux peut devenir l'adulte qu'il souhaite être s'il s'en donne les 

moyens. Avec son témoignage, ils ont pu aussi comprendre à quel point les journalistes de terrain 

font partie des héros de nos démocraties d'aujourd'hui.

Mme Th imel ,  professeure documental iste

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

50 Élèves
NIVEAU Collège (3ème)

1 documentaliste
2 professeurs

L’Indépendant - 3 avril 2022

Un  grand reporter au 
collège Victor Hugo

PRESSE

& REPORTAGES

« Il y a un truc qui est vraiment bien dans ce 

métier, c’est que quand vous commencez à 

travailler on s’en fout un peu de votre 

diplôme. Vous êtes aussi bon que votre papier, 

votre photo, votre reportage...c’est tout. »

dans le journalisme...tant qu’on est prêt à travailler à fond ! C’est par ailleurs, pour lui, là l’ouverture majeure du métier de journaliste : 
peu importe son diplôme, c’est la qualité de ses papiers, de son reportage, de ses photos, qui compte le plus finalement.

préciser qu’il existait énormément de chemins différents pour accéder aux carrières

« J’ai eu un parcours classique, sciences 

Po puis école de journalisme...mais il y a 

plein de moyens d’arriver à ce métier. »

C’est avant tout une envie de voyage qui a amené Michel Moutot à considérer une carrière de correspondant à l’étranger. Cette envie 
de voyager et découvrir le monde a toujours existé chez lui, précise-t-il, puisqu’il avait un moment envisagé d’être diplomate. Idée vite 
abandonnée, à raison selon lui, car « soyons honnêtes, j’aurais fini par déclencher des guerres sans le vouloir ! », plaisante-t-il. Il a 
ensuite détaillé tout son début de carrière : au Liban, au Kenya, en Serbie, au Kosovo puis à New-York.
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« Être artiste c’est quand même une 

chance ! Il faut être très déterminé. »

Sur une proposition de l’Adagp à Un Artiste à l’École, Dominique Fury est revenue sur les lieux qui l’ont vue grandir : la maison 
d’éducation de la Légion d’honneur. Si Dominique a d’abord fait son collège dans l’établissement des Loges, à Saint-Germain, c’est 
dans le bâtiment de Saint-Denis qu’elle s’est rendue le temps d’un échange émouvant avec les lycéennes de l’option Arts Plastiques.

Dominique a d’abord présenté son parcours, atypique. Elle a choisi ce nom d’artiste – Fury – en allant à New York après sa scolarité 
au sein de la maison d’éducation. Sortant de cet établissement la jeune très « protégée » qu’elle était voulait découvrir le monde, le « 
vrai » ! C’était la fin des années 60 et un vent de liberté soufflait sur l’époque. Son côté punk, rock, et son attrait pour Faulkner l’ont 
poussée à choisir ce patronyme « furieux ». Certaines jeunes filles ont d’ailleurs confié s’être beaucoup identifiées à ce côté rebelle de 
l’artiste, qui a grandi dans la même rigueur qu’elles.

LA RENCONTRE :

Dominique Fury
Artiste peintre, plasticienne

Maison d’éducation de la 
Légion d’Honneur
Saint-Denis (93)

31 mars 2022

Elle a partagé avec les élèves sa vision du métier 
et de la vie d’artiste ; un artiste est là pour faire 
bouger les choses, changer la société dans laquelle 
il évolue. C’est là son devoir. Sa chance c’est 
d’être artiste. Ce n’est pas toujours un choix facile 
et il est nécessaire d’être absolument déterminé, 
insiste Dominique qui utilise une analogie entre 
l’artiste et le scientifique : deux métiers que tout 
semble opposer mais qui cherchent, sans cesse, 
pendant des années parfois, avant d’avoir un 
résultat.

Face aux jeunes filles qui avaient vu en cours 
quelques-unes de ses œuvres, Dominique Fury a 
ensuite choisi de détailler quelques-unes de ses 
expériences :

Les élèves ont montré beaucoup d’enthousiasme à l’égard de Dominique Fury, de ses œuvres, de son parcours. Elles n’ont pas 
manqué de solliciter Dominique en fin de rencontre, pour quelques mots, un autocollant Alice, une carte de visite et même des
autographes !

En fin de journée, émue après ce beau moment d’échange et une visite des lieux encore familiers car presque immuables, 
Dominique Fury a fait don d’un tableau « Alice » signé et dédicacé au dos, à l’établissement.

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

55 Élèves
NIVEAU Lycée (Tous niveaux)

1 documentaliste
1 professeure d’arts plastiques

« Dans mon travail artistique j’ai commencé 

par des choses qui n’avaient rien à voir avec 

la Légion d’honneur puis dans les années 

2000 est apparue cette petite Alice. »

elle a notamment évoqué sa rencontre et son travail avec Agnès b., ses nombreuses collaborations avec d’autres

Dominique Fury a un attachement particulier à cette institution, explique-t-elle aux élèves, et c’est par son Alice qu’elle l’exprime dans 
son travail. Dominique Fury est d’ailleurs déterminée à entretenir ce lien et a même créé des pin’s en forme d’Alice et aux couleurs des 
écharpes de chaque niveau d’études de la maison d’éducation, jusqu’au multicolore des élèves de Terminale. Elle les a présentés à la 
surintendante et une future collaboration entre la boutique de l’établissement et l’artiste Fury n’est pas à exclure…

artistes et, surtout, ses œuvres autour d’ « Alice ». Cette Alice, si parfaite. L’artiste explique qu’elle s’est rendu compte plus tard que 
c’était une part d’elle, en fait, cette petite Alice ! Plus précisément, la jeune fille qui a grandi au sein de la maison d’éducation de la 
Légion d’honneur.

« Quel que soit ce qu’on fait, il 

faut faire au mieux de ses capacités 

et de son désir. »



« Pour moi c’était 

nécessaire d’être 

là pour témoigner 

de ce que je voyais, 

pour Charlie. »

Sur une proposition de la SAIF, Un Artiste à l’École a invité l’auteur et dessinateur à la vaste carrière, François Boucq, à revenir au 
sein du lycée dans lequel il a passé son année de Terminale, le lycée Saint-Paul, à Lille. Il y a rencontré trois classes de Terminale qui 
avaient pu découvrir en classe Little Tulip et Le Procès, mais aussi emprunter au CDI une grande partie des œuvres de François, déjà 
disponibles ou prêtées par l’un de leurs professeurs d’histoire, admirateur de longue date du travail de Boucq !

Pour cette rencontre, les élèves ont directement pris en main l’échange, ayant manifestement de nombreuses questions à poser à 
l’auteur. Ils ont été particulièrement curieux quant à l’idée de vocation, au travail de documentation pour ses BDs les plus « 
historiques » : “quand Boucq a-t-il commencé à dessiner”, “d’où tire-t-il ses inspirations”, “comment choisit-il ses sujets”, etc.

LA RENCONTRE :

François Boucq
Dessinateur et auteur de BD

Lycée Saint-Paul
Lille (59)

8 avril 2022

Pour cette rencontre, les élèves ont directement 
pris en main l’échange, ayant manifestement de 
nombreuses questions à poser à l’auteur. Ils ont 
été particulièrement curieux quant à l’idée de 
vocation, au travail de documentation pour ses 
BDs les plus « historiques » : “quand Boucq a-t-il 
commencé à dessiner”, “d’où tire-t-il ses 
inspirations”, “comment choisit-il ses sujets”, etc.

En revanche, Boucq a pris le soin de préciser que, 
pour lui, on ne « commence » pas le dessin : le 
dessin est quelque chose d’organique pour 
l’enfant, c’est un moyen d’aborder et 
d’expérimenter le monde, de l’apprendre. Ensuite 
on commence à conceptualiser la vie, à l’écrire et 
on a tendance à séparer l’organique du 
conceptuel et à moins dessiner pour apprendre le 
monde...

À travers le travail de François Boucq à Charlie Hebdo et lors du procès des attentats de janvier 2015, les élèves ont voulu échanger 
avec le dessinateur sur la liberté d’expression et les « dangers » encourus par ceux qui la défendent. François Boucq a accepté de 
partager avec eux cette expérience, particulière à ses yeux, d’autant qu’il connaissait très bien certaines des victimes, ayant collaboré 
au journal.

Enfin, certains élèves se sont amusés à lancer un « défi 
» à François Boucq : un tac-o-tac ! Il commence à 
dessiner et deux de leurs « champions » ont pris le 
relai pour exprimer, eux aussi, leur créativité. Cela 
semble avoir beaucoup amusé l’artiste, qui s’est 
rapidement prêté au jeu. À la fin de la rencontre, 
François a été submergé de demandes de dédicaces de 
la part des élèves conquis, et en a profité pour signer 
également quelques-uns de ses ouvrages pour le CDI.

« Quand tu vas à la pêche, tu as de l’eau mais tu ne sais pas ce qu’il y a en 

dessous. Ensuite tu jettes une ligne et tu ne sais pas ce que tu vas attraper. 

Les idées ça vient pareil. Nous, les dessinateurs, on va essayer de balancer 

des appâts, comme ça, pour voir ce qu’on va en retirer. »

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

60 Élèves
NIVEAU Lycée (Terminale)

2 documentalistes
3 professeurs d’histoire-
géographie et géopolitique

« Il faut dessiner pour avoir un 

rapport au monde. Dessiner, c’est 

intégrer, comprendre, le monde. »

Ce que Boucq aime dans la BD, c'est son côté vivant. Il partage avec les élèves une anecdote de vacances qui semble les avoir intrigués 
: quand il était enfant, en voiture, il demandait régulièrement à ses parents d’aller voir Moulinsart. Pour lui Tintin et Gaston Lagaffe 
étaient des personnages vivants car la BD, comme il le dit si bien, « c’est la vie à travers le dessin, c’est le type de dessin le plus rempli 
de vitalité. »

« Pour avoir de l’imagination, il 

faut entretenir une relation avec 

cette imagination. »
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« J’ai toujours été assez admirative 

de ces grands parcours féminins, 

ces femmes si courageuses. »

Caroline Huppert a accepté l’invitation d’Un Artiste à l’École à revenir dans son ancien établissement à Saint-Cloud, le lycée 
Alexandre Dumas, sur une proposition de la SACD. Elle y a rencontré deux classes de Terminale et a pu échanger avec eux 
longuement sur son parcours au sein de l’établissement et en tant que réalisatrice, ainsi que sur l’une de ses œuvres en particulier, 
Pour Djamila.

Amatrice d’Histoire, Caroline Huppert a d’abord expliqué aux élèves s’être dirigée dans un premier temps vers une maîtrise 
d’Histoire après le lycée. Cette formation a-t-elle affirmé, lui a été particulièrement utile dans sa carrière de réalisatrice : lui apprenant 
à se documenter, rechercher, une expérience essentielle à la réalisation de ses films historiques ou inspirés d’histoires vraies, tels que 
Pour Djamila, que les élèves ont pu voir en classe avant la venue de la réalisatrice.

LA RENCONTRE :

Caroline Huppert
Réalisatrice

Lycée Alexandre Dumas,
Saint-Cloud (92)

14 avril 2022

C’est par ailleurs le film, son contexte et ses 
héroïnes, et sa fabrication qui ont occupé une 
majeure partie de la discussion. Les élèves étaient 
particulièrement intrigués par la façon dont 
Caroline Huppert avait proposé le projet aux 
personnes dont elle voulait raconter l’histoire. Ils 
se sont aussi posés des questions plus « pratiques 
» : les actrices avaient-elles rencontré les 
personnes qu’elles allaient jouer, pourquoi y a-t-il 
si peu de musique dans le film, comment les 
scènes de torture ont-elles été filmées, etc. 
Caroline ayant apporté de la matière pour 
échanger, elle en a profité pour éclairer les élèves 
sur l’outil majeur qu’est le scénario, leur lisant 
même une scène pour illustrer son propos.

Quelle chance pour nos élèves de rencontrer Caroline Huppert, de revenir sur ses années de 

lycéenne studieuse et joyeuse dans les années 60, de retracer son parcours d'étudiante volontaire, 

et de découvrir les coulisses de son métier de scénariste et de réalisatrice passionnée. En 

partageant des photos de classes, des livrets scolaires et de nombreux documents sur son travail, 

Caroline a comblé la curiosité des élèves.

Mme Stéphanie Caralp,  professeure documental iste

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

70 Élèves
NIVEAU Lycée (Terminale)

1 documentaliste
3 professeurs
d’histoire-géographie

« C’est intéressant parce que j’ai 

l’impression que les élèves peuvent ainsi 

découvrir des professions qui leur 

paraissent peut-être extrêmement lointaines 

sur le papier et qui sont là incarnées par 

une personne précise. »

Enfin, la réalisatrice avait également apporté avec elle quelques souvenirs de son temps passé au sein de l’établissement : une photo de 
classe et un article sur un concours d’éloquence qu’elle avait remporté en soutenant, déjà, un argumentaire en faveur de l’égalité 
homme-femme. Elle expliqua le quotidien du lycée, à l’époque établissement de jeunes filles uniquement, et étonna les jeunes avec 
quelques anecdotes, comme les horaires décalés pour que les garçons et les filles ne se croisent pas, ou le fait que les jeunes filles 
n’avaient pas le droit de porter de pantalon !

En fin de rencontre, Caroline s’est employée à inciter une dernière fois les jeunes à faire des études. Elle ajoute cependant que le plus 
important reste bien entendu de faire des études que l’on a réellement envie de faire. Pour elle, on aime fondamentalement un sujet en 
le pratiquant mais aussi en l’étudiant, en le connaissant mieux. Donnant l’exemple du cinéma dans son cas, elle insiste que cela
s’applique à beaucoup d’autres sujets.

« Le cinéma on l’aime parce qu’on le 

fait mais aussi parce qu’on l’étudie. »
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« L’écriture c’est la chose 

la plus libre du monde ! »

Le parrain de cette édition 2021-2022, Bruno Solo, est revenu dans son ancien collège du Marais, le Collège Victor Hugo, pour 
rencontrer deux classes de 3ème. À l’époque de sa scolarité les bâtiments qui constituent désormais les deux annexes du collège 
Victor Hugo – Épernon et Barbette – étaient deux établissements distincts. Bruno Solo était élève à Barbette et raconte avec 
amusement la rivalité entre les élèves des deux entités. Il semble avoir pris beaucoup de plaisir à revisiter ses souvenirs, très précis, 
de cette époque, lors d’une visite guidée par les professeurs d’histoire-géographie qui avaient préparé la rencontre avec leur classe et 
la professeure documentaliste. Lors de la visite, il raconte qu’il a été particulièrement marqué par son professeur d’Histoire à
l’époque du collège, cherchant même à retrouver son ancienne salle de classe, et les souvenirs qui y sont liés.

LA RENCONTRE :

Bruno solo
Auteur, comédien, producteur

Collège Victor Hugo, 
Paris 3E (75)

19 avril 2022

Bruno Solo, élève dynamique et enthousiaste, a 
commencé par partager avec les élèves son 
parcours. C’est au lycée que son amour pour le 
cinéma est né, grâce au club cinéma présent dans 
l’établissement et qu’il animait ensuite avec 
gourmandise, s’amusant à faire découvrir des films 
“cultes” pour épater ses camarades et se prenant 
au jeu de la cinéphilie.
Friand des matières littéraires, et son Bac en 
poche, il n’a pas souhaité poursuivre des études 
supérieures pour se consacrer à sa passion pour 
le jeu, et monte, du haut de ses 17 ans, sa 
première troupe de théâtre. Il souligne cependant 
que cela n’a pas été toujours facile et que la 
plupart de ses premières représentations se tenait 
dans des lycées – dont le sien – ou dans la rue, et

L’importance de l’humour et de l’ironie a aussi occupé une partie de l’échange, certains élèves s’inquiétant par exemple d’une 
éventuelle « étiquette » qui aurait pu coller à la peau du comédien et l’enfermer dans un genre. Bruno Solo en a profité pour
pousser la réflexion encore un peu plus loin et aborder avec les élèves plusieurs aspects du métier de comédien : le rapport au 
personnage, le détachement de la réalité, comment couper avec certains personnages et trouver la part d’humanité de certains 
autres, comment incarner des « monstres »... Il a également évoqué le métier de producteur, une autre de ses casquettes, et 
expliqué la très grande variété de métiers que propose le secteur du cinéma incitant les élèves à s’y intéresser, y compris aux 
métiers moins connus ou exposés, non moins passionnants.

Enfin, son livre, Les visiteurs d'Histoire : Quand 
l'histoire de France s'invite chez moi, a également 
provoqué les questions des élèves qui ont voulu 
par exemple savoir d’où lui était venue cette 
idée et combien de temps l’auteur avait mis à 
l’écrire. 

L’auteur a été questionné par 
les élèves sur ses goûts 
personnels, en matière de 
cinéma, de littérature, 
partageant ses passions avec 
les élèves de manière aussi 
enthousiaste que généreuse. 
Une très belle entrée en 
matière pour ces adolescents 
dans un univers dont le 
parrain de cette 10e édition 
a, en 2h, illustré la richesse.

Évoquant Caméra Café, Bruno Solo est revenu sur la manière dont leur est venue, avec Yvan Le 

Boloc’h, l’idée même de la série, alors qu’ils travaillaient à Canal+, en s’inspirant de leur 

environnement. Une manière d’attirer l’attention des jeunes sur l’importance de la curiosité, de 

l’observation. La série a connu un succès phénoménal, leur permettant d’”acheter” une certaine 

liberté dans leur carrière. Pour fêter les 20 ans de la série, le parrain d’Un Artiste à l’Ecole évoque 

l’écriture d’un épisode spécial, intégrant les nouvelles problématiques de la société et de 

l’environnement de travail, qui ont bien changé. 

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

58 Élèves
NIVEAU Collège (3ème)

1 documentaliste
2 professeurs
d’histoire-géographie

Revenant sur l’importance du rôle des professeurs, il a partagé de nombreux souvenirs d’élèves, et est revenu sur l’importance de la 
curiosité, qui lui a permis de s’ouvrir à de nombreuses choses, malgré un profil d’élève parfois…dissipé. 

« Dans le théâtre et dans le cinéma il y a 

plein de métiers ! On a tendance à oublier 

de dire que ces milieux offrent une 

multitude de métiers différents, pas 

nécessairement que réalisateur ou acteur »

« L’idée de comprendre qui j’étais par 

rapport à ce que mes ancêtres ont 

traversé, ça me passionnait ! »

S’agissant d’un livre historique,
Bruno Solo précise qu’il a dû faire beaucoup 
de recherches, travaillant avec des historiens, 
choisissant des personnages qui entrent en 
résonance avec son histoire personnelle et 
exigeant que les faits historiques soient 
corrects. Un second livre est par ailleurs déjà 
en projet, presque sur le même principe. 
Cette fois-ci, c’est l’auteur qui ira « dîner » 
chez de grandes figures historiques…

explique qu’il a connu une bonne décennie de « galère » avant de voir sa carrière décoller.

Bruno Solo a évoqué la grande diversité des métiers qu’il exerce. S’il a longuement évoqué son métier de comédien, qu’il aime depuis 
toujours, il est également revenu sur l’écriture, fondamentale dans son parcours, la réalisation et la production. L’auteur a souligné 
l’importance d’écrire, qu’on en fasse ou non son métier, l’écriture c’est, l’a-t-il rappelé, la liberté absolue, encourageant les élèves à 
écrire.
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« Je ne me considère 

pas comme une 

actrice engagée 

mais j’ai l’impression 

que par mes choix je 

peux faire passer 

des messages. »

Isabelle Carré, comédienne et autrice, est revenue dans son ancien lycée parisien, le Lycée Victor Duruy, le temps d’un échange avec 
une classe de seconde, dont les élèves avaient vu en classe l’un de ses films : Les émotifs anonymes. Dès son arrivée Isabelle Carré 
était très émue de retrouver les couloirs de l’établissement, qu’elle a fréquenté de la 6ème à la Terminale.

Isabelle Carré a commencé la rencontre expliquant aux élèves qu’elle souhaitait d’abord les interroger, eux, et apprendre à les 
connaître, expliquant se poser beaucoup de questions sur la façon dont la jeunesse a traversé et vécu les dernières années de crises 
sans précédent. Interrogés sur la crise sanitaire, la guerre en Ukraine et sur la politique, les jeunes se sont vite pris au jeu et ont 
partagé avec entrain leurs réflexions. La comédienne avait aussi à cœur de comprendre ce qu’était l’art pour ces jeunes d’une toute 
autre génération que la sienne, mais qui grandissent dans le même environnement scolaire.

LA RENCONTRE :

Isabelle Carré
Comédienne, autrice

Lycée Victor Duruy, 
Paris 7E (75)

21 avril 2022

Si elle avait à cœur de savoir comment se portait 
la jeunesse actuelle avant d'échanger, c'est aussi 
parce que cette période revêt une certaine 
importance dans l’histoire de la comédienne, qui 
explique avoir souffert de dépression lors de son 
adolescence. Elle a souligné et répété aux élèves 
l’importance de communiquer, de parler des 
choses et de s’ouvrir aux autres, surtout dans ces 
périodes troubles.

Isabelle Carré a ensuite évoqué son parcours, de 
son intention initiale de faire de la danse à sa 
fascination pour Romy Schneider, aperçue à la 
télé, qui la subjugua et lui donna l’envie de jouer. 
Elle a précisé avoir été une élève moyenne, 
souvent distraite et pas vraiment heureuse en 
classe ou dans sa scolarité. En revanche, 

En fin de rencontre, Isabelle Carré a décidé de faire participer les élèves de manière encore plus pro-active, en organisant deux 
ateliers. D’abord, un atelier d’écriture, avec deux thèmes au choix (« votre autoportrait si vous étiez un paysage » ou « si vous 
pouviez changer un élément de votre biographie »), déclenchant des écrits assez formidables de la part des jeunes, puis un rapide 
atelier de théâtre, en improvisation. Les élèves extrêmement mobilisés et impliqués se sont pliés au jeu avec enthousiasme et
talent, regrettant que la séance doive prendre fin au bout de deux heures !

Une rencontre vibrante et atypique et dont élèves, artiste et professeurs sont sortis enchantés, et qui résonnera encore un moment 
entre les murs du Lycée Victor Duruy.

Les élèves étaient ravis et beaucoup sont allés au théâtre voir la pièce. Cette rencontre les a 

beaucoup touchés. Merci encore d’avoir rendu cela possible.

M .  Ivan Sacard, professeur d ’h istoire-géographie

ÉLÈVES 
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34 Élèves
NIVEAU Lycée (Seconde)

1 documentaliste
1 professeur
d’histoire-géographie

Le Parisien - 21/04/2022 : 

Paris : quand Isabelle Carré 
retourne au lycée

PRESSE

& REPORTAGES

Les élèves se sont beaucoup intéressés à la carrière de la comédienne et autrice, ses préférences entre le théâtre et le cinéma, la 
manière de choisir ses projets, de gérer la crise sanitaire et le confinement. Si elle a admis ne pas avoir de réelle préférence, elle a 
cependant précisé qu’à son sens, c’est le théâtre qui lui a sauvé la vie. Quant au choix des projets, après avoir réfléchi un instant elle a 
expliqué que, sans se considérer comme une actrice engagée, elle croit fermement que les comédiens sont des passeurs d’histoires, 
qu’en communiquant les histoires des autres ils peuvent aussi faire changer les choses.

« On a besoin de la différence et des 

expériences des autres. Et pourquoi des 

expériences d’artistes ? Parce qu’ils font 

ce fameux “pas de côté”, ils ont la force 

de montrer qui ils sont vraiment. »

« L’art ce n’est pas juste pour faire joli, 

c’est une façon de transformer les 

mentalités, de faire bouger les choses. »

déterminée, elle a cherché – et réussi – à contacter l’agent de Romy Schneider dès ses 16 ans. 
C’est d’ailleurs lui qui, refusant de la représenter, lui a proposé qu’elle aille plutôt avec son assistante, qui est depuis et reste encore, 
l’agent d’Isabelle. Autre leçon tirée de sa propre expérience : il faut « y aller ! ». Ne pas avoir peur de sonner aux portes, de 
démarcher ; et surtout, il faut toujours s’accrocher, ne jamais lâcher et rester authentique à ce que l’on est.
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« Je sais désormais qu’écrire m’est vital. »

Sur l’invitation d’Un Artiste à l’École, Agnès Martin-Lugand est revenue dans son ancien lycéen malouin, l’Institution. Elle a été 
particulièrement heureuse de parcourir de nouveau les anciens couloirs de l’établissement et revisiter ses souvenirs à travers les 
diverses salles de classe, jusqu’à son ancienne salle d’examen, au 5ème étage, et la fenêtre offrant une vue imprenable sur Saint-Malo 
qui l’a tellement marquée.

LA RENCONTRE :

Agnès Martin-Lugand

Autrice

Lycée L’Institution, 
Saint-Malo (35)

28 avril 2022

La romancière a pris la parole devant un 
auditorium rempli d’élèves de seconde impatients, 
commençant par évoquer l’évidence, pour elle : 
ce n’est pas parce qu’on s’est engagé dans un 
chemin, un métier, que l’on ne peut pas, plus tard, 
se découvrir une passion et en vivre. Psychologue 
de formation, Agnès Martin-Lugand a pratiqué ce 
métier pendant quelques années avant de se 
lancer dans l’écriture, passion qu’elle s’est 
découverte à la fin de ses études, grâce à la 
rédaction de son mémoire. Elle explique d’ailleurs 
qu’avant la rencontre elle a cherché d’anciens 
documents de son temps passé dans les murs de 
l’Institution, retrouvant ainsi un bulletin stipulant 
même une certaine « faiblesse dans l’écriture », 
s’amuse-t-elle.

De nombreux autres thèmes ont été abordés par les élèves lors de cet échange avec Agnès Martin-Lugand, comme son intérêt 
particulier pour les personnages féminins, son souhait d’écrire ou non sur l’actualité, son envie de changer de genre ou de forme 
d’écriture, le fait que ses romans abordent souvent des thèmes tragiques et les lieux qu’elle utilise dans ses récits.

Une question sur l’influence de ses anciens professeurs de français a aussi déclenché quelques rires dans la salle, certains élèves 
sachant que l’une des anciennes professeures d’Agnès assistait à la rencontre avec l’une de ses classes actuelles. Agnès Martin-
Lugand a répondu en expliquant que c’est grâce à eux qu’elle a lu, beaucoup. Elle a d’ailleurs incité les élèves à faire de même, à lire 
un maximum, avec gourmandise.

En fin de rencontre l’Artiste a accepté de se livrer à une séance de dédicaces. Succès immédiat : une longue file d’élèves et de
professeurs confondus s’est formée en quelques minutes. L’ancienne élève a même eu le plaisir de signer son dernier livre pour son 
ancienne professeure de français ! En revanche, impossible de dédicacer ses œuvres acquises par le CDI, toutes empruntées par des 
élèves au moment de la rencontre...la rançon du succès.

Je trouve le concept du retour dans son ancien établissement très intéressant : pour les élèves, 

cette démarche les touche davantage et ils s'identifient beaucoup plus facilement à l'intervenant et 

de ce fait ont plus envie de s'impliquer.

Ce qui a d'ailleurs été le cas, car élèves et profs ont fourni un gros travail en amont.

Le concept permet donc de mettre en valeur le lycée et par effet de ricochet, les élèves eux-mêmes 

(certains en sortiront-ils grandi ?) comme en atteste la longueur de la file d'attente  pour les 

dédicaces à la fin.

Mme Valérie Ernoult,  professeure documental iste
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140 Élèves
NIVEAU Lycée (Seconde)

1 documentaliste
4 professeurs de français

Le Télégramme - 22/04/2022

L’autrice Agnès Martin-Lugand

sur deux fronts malouins, fin 

avril

Ouest France - 25/04/2022

Saint-Malo. Agnès Martin-

Lugand à la rencontre de ses 

lecteurs

France Bleu - 27/04/2022

Agnès Martin Lugand rencontre 

ses lecteurs à la médiathèque 

de St Malo ce mercredi, et des 

lycéens jeudi 28 

Le Pays Malouin - 13/05/2022

Quand Agnès Martin-Lugand

retourne dans son ancien lycée 

à Saint-Malo
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« Dans l’écriture il faut écrire, écrire, 

écrire...il ne faut pas compter son temps, il 

ne faut pas avoir peur de se tromper et 

surtout il faut rester authentique ».

La rencontre, qui a duré près de deux heures, a été rythmée par les très nombreuses questions des élèves qui avaient étudié en classe 
de français la carrière d’Agnès Martin-Lugand. Certains se sont intéressés aux inspirations de l’autrice et comment lui venaient les 
personnages et les histoires qu’elle écrivait, d’autres étaient curieux de son rythme d’écriture et de savoir s’il lui arrivait de souffrir du 
fameux « syndrome de la page blanche ». Si la romancière avoue passer par des moments de doutes quant à son récit et connaître des 
blocages temporaires, elle n’a jamais connu pour le moment de réel blocage de plusieurs mois lorsqu’elle écrit. Elle sort d’ailleurs pour 
le moment environ un livre par an mais explique qu’elle ne s’interdirait pas de prendre plus de temps entre deux romans à l’avenir si 
elle en ressentait le besoin.

« Tout peut toujours changer ! Vous 

pouvez vous découvrir une passion après 

des années passées dans un autre métier. »
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« Si vous allez au bout de vos rêves, ça vous amène partout ! »

Edmond Baudoin est né à Nice et a grandi dans la région. À l’époque, le collège Port Lympia était en fait un lycée et c’est à l’école du 
Port que les collégiens faisaient leurs classes. Edmond Baudoin explique d’ailleurs avec beaucoup d’amusement qu’il était « tellement 
bon à l’école » qu’après sa 6ème, il a été renvoyé au certificat d’études, qu’il a aussi mis quelque temps à passer. Il a par ailleurs 
arrêté l’école dès que possible, vers 15 ou 16 ans, pour passer un CAP de comptable.

Pendant près d’une heure et demie, les élèves de 3ème et des deux niveaux d’ULIS du collège ont été très attentifs à l’histoire et aux 
conseils de l’artiste, venu partager avec eux son parcours et sa vision du métier de dessinateur. En classe, ils avaient étudié deux de 
ses œuvres : Piero et Humains, la Roya est un fleuve.

LA RENCONTRE :

Edmond Baudoin
Dessinateur et auteur de BD

Collège Port Lympia, 
Nice (06)

9 mai 2022

Puis, le dessinateur a entrepris d’expliquer son art aux élèves grâce au tableau disponible et aux pinceaux qu’il avait pris soin 
d’apporter avec lui. Comment mettre de la vie dans un dessin, comment occuper un vide, comment une même scène (ou une 
même « vague » dans son exemple) est différemment perçue d’une personne à une autre, parmi tant d’autres explications et 
points de vue, qui ont donné à réfléchir aux élèves, curieux et absorbés par le discours du dessinateur.

En fin de rencontre, les élèves des deux niveaux d’ULIS avaient préparé 
quelques questions supplémentaires et ont interviewé Edmond Baudoin 
pour le média coopératif Ligne 16, grâce au travail de l’établissement avec 
l’association Le Hublot. L’artiste a aussi accepté de dédicacer quelques-unes 
de ses œuvres, pour les professeurs et le CDI, principalement. Deux jeunes 
filles ont aussi saisi l’opportunité d’interroger Edmond de manière plus 
intime, loin des oreilles de la cinquantaine d’élèves présents, et lui montrer 
leurs dessins, pour connaître son opinion mais aussi glaner quelques conseils 
pour, peut-être, les rendre plus « vivants »...

Il n’ y a rien de mieux que de rencontrer une personnalité qui les rassure, qui leur raconte son 

parcours…en général c’est les grands temps forts de leur scolarité !

Mme Sandra Cavan i ,  ense ignante spécial isée (classe UL IS)
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50 Élèves
NIVEAU Collège (3ème)

1 documentaliste
3 professeures
(spécialisées en ULIS)

Ligne 16 - 20/07/2022

Un auteur de bandes dessinées 
au collège Port Lympia
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Les élèves se sont principalement intéressés aux inspirations d’Edmond, et en particulier la raison pour laquelle il ne dessinait qu’en 
noir et blanc. À lui d’expliquer qu’à cette époque, dans les années 40 (puisqu’il a maintenant 80 ans...ce qui a provoqué une vague 
d’étonnement chez les élèves !), il n’était pas forcément courant d’avoir des crayons de couleur, pour les familles les moins aisées. 
L’habitude lui est simplement restée. Quant à ses inspirations Edmond a expliqué qu’à l’époque les distractions étaient aussi moindres 
et finalement c’est de l’ennui que naissait l’imagination. Il fallait bien s’inventer des histoires puisqu’il n’y avait pas de téléviseurs, de 
tablettes ou autres pour se distraire « sans arrêt ».

« Pour moi, l'imagination est venue dans 

l’ennui. Et aujourd’hui je me demande 

comment elle vient...à l’époque on était bien 

obligés de s'inventer des histoires, on ne 

nous en racontait pas autrement ! »

Edmond Baudoin a entrepris d’expliquer avec 
beaucoup de passion qu’il a toujours dessiné, 
depuis tout petit, avec son frère, et qu’il n’y avait 
bien que ça qui l’intéressait, expliquant ainsi en 
partie sa relation difficile à l’école et la scolarité. Il 
raconte son enfance, très proche de son frère, 
dans cet album, Piero, qui narre la façon dont 
Edmond et « Piero » ont commencé le dessin dès 
leur plus tendre enfance, comme conséquence 
indirecte de la maladie de ce dernier. Par la suite, 
il a fallu faire un choix car les écoles d’Arts 
coûtaient cher et c’est l’enfant malade qui a eu la 
priorité sur Edmond, qui pouvait assumer une 
carrière plus « normale », et est devenu 
comptable. Le dessinateur explique qu’il vivait à 
travers son frère, et que si celui-ci devenait artiste c’était un peu comme si lui-même devenait artiste. Ses premiers amours l’ont finalement
rattrapé et à près de quarante ans, Edmond a décidé de quitter son métier « sérieux » pour se consacrer à la vie d’artiste, de dessinateur.

Edmond a aussi tenu à partager avec les élèves une anecdote qu’il trouvait amusante : lui, le cancre, l’enfant de la région qui n’a jamais fait 
de grandes études, a beaucoup voyagé grâce à son métier de dessinateur, invité partout dans le monde pour discuter de ses œuvres...y 
compris en tant que professeur pendant 3 ans dans une grande université au Québec !

« J’étais un élève "en retard". Mais l'école 

c'est comme en sport : on ne peut pas tous 

courir à la même vitesse autour du stade ! »

©
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« quand on a des rêves et des envies, 

évidemment qu’il faut les poursuivre. Il ne 

faut surtout pas se laisser dissuader. »

Annick Cojean a accepté l’invitation d’Un Artiste à l’École à revenir dans son ancien lycée, Notre Dame du Mur, à Morlaix. Le lycée 
ayant déménagé dans les locaux actuels il y a maintenant 8 ans, Annick ne reconnaît évidemment pas grand-chose des lieux. Elle se 
prête cependant volontiers au jeu des souvenirs et compare les nouveaux locaux avec ceux qu’elle a connus, qui sont désormais une 
maison de retraite de luxe. Elle est d’ailleurs assez impressionnée des infrastructures disponibles pour les jeunes (« hallucinée », 
même, selon ses propres mots). À l’époque, explique-t-elle, ils n’avaient pas tout ça pour se projeter, pour rêver.

En effet rapidement Annick Cojean partage avec son jeune public sa vie de l’époque. Elle, la jeune taulésienne qui rêvait de voyage et 
d’aventures et ne pouvait à l’époque nourrir ces rêves que grâce à la bibliothèque de Morlaix et ses 3 livres sur l’Australie. C’est 
d’ailleurs finalement son envie de voyages qui l’a amenée à se présenter à un grand concours d’éloquence pour les élèves de 
Première, qu’elle remporte, et dont le prix était une bourse de voyage. La voilà donc partie sillonner les États-Unis avec en poche, au 
retour, déjà, une série d’articles : « Une taulésienne aux USA ».

LA RENCONTRE :

Annick Cojean
Grand reporter, autrice

Lycée Notre Dame du Mur, 
Morlaix (29)

30 mai 2022

L’énergie et la passion communicative d’Annick Cojean pour son métier se sont fait ressentir dans l’assistance, et après près de 2h 
de rencontre, la plupart des lycéens en redemandaient ! Une bonne douzaine d’entre eux sont même allés glaner quelques conseils 
supplémentaires et échanger encore un peu avec la grand reporter à la fin de la rencontre sur leurs envies et leurs rêves.

Quant à la question classique « qu’aimez-vous le plus dans votre métier ? », Annick n’hésite pas une 

seconde. Elle n’a jamais regardé l’heure une seule fois dans son travail, elle ne s’y ennuie jamais. Et 

puis le journalisme, pour elle, c’est un choix de vie, une façon d’être...pas réellement un travail ! Ça ne 

s’arrête jamais et c’est par-dessus tout un métier utile. Il y a ceux qui couvrent les conflits, ceux 

qui suivent la justice, ceux qui questionnent la société ou les pouvoirs en place, ceux qui nous 

protègent des « fake news » en les détectant, ceux qui racontent les gens, etc. Tous les journalistes 

sont utiles et « être journaliste c’est être au monde. »

ÉLÈVES 
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90 Élèves
NIVEAU Lycée (Terminale)

1 documentaliste
2 professeurs de SES
1 professeur de droit et monde
moderne

Le Télégramme - 31/05/2022

Annick Cojean de retour à 
Notre-Dame-du-Mur pour 
faire rêver les lycéens
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Après des études de Droit puis Sciences Po, son 
rêve de journalisme qui la suit depuis le lycée et 
qu’elle n’osait évoquer à l’époque la rattrape et 
elle décide de postuler pour un stage au journal 
Le Monde. Malgré le fait qu’elle n’avait pas fait 
d’études de journalisme, elle avait cependant à 
son actif plusieurs articles, dont la série d’articles 
de son voyage aux USA, qu’elle avait publiée à 
l’époque dans le Télégramme de Brest. Stratégie 
gagnante puisque Annick décroche le stage rêvé 
au Monde...qu’elle ne quittera presque plus ! 
Enthousiaste et débordante d’énergie, Annick 
Cojean explique que ce sont ces qualités, 
complétées par un peu de chance évidemment, 
qui l’ont amenée là où elle est aujourd’hui. Le 
message qu’elle veut passer aux élèves est clair :
désormais grand reporter et autrice reconnue le sait d’ailleurs bien, puisqu’on l’avait mise en garde contre une telle carrière, le 
journalisme étant un secteur « bouché », se rappelle-t-elle.

quand on a des rêves et des envies, il ne faut jamais se laisser dissuader ! Celle qui est

« Le journalisme c’était un moyen d’être 

au monde. S’intéresser à ce qu’il se passe 

sur la planète, ce qui fait vibrer les 

gens. Une façon d’être heureuse dans ma 

vie et de ne pas regarder l’heure. »

« Journaliste c’est un vrai choix. C’est un 

choix de vie...d’ailleurs je dis toujours que ce 

n’est pas un métier, c’est une façon d’être. »

À travers les différentes questions des élèves, sur son parcours mais aussi ses expériences marquantes ou ses rêves désormais, Annick 
a été généreuse en anecdotes et histoires avec les élèves. Elle a partagé les nombreuses personnalités qu’elle a pu interviewer, de 
Gorbatchev à Lady Diana, en passant par Patti Smith et Joan Baez, deux héroïnes de son enfance. Elle explique aussi que désormais, et 
même si elle a déjà « un peu » entamé ce travail, il lui tient à cœur de mettre les femmes en avant, dans son travail. Depuis son 
enfance, déjà, l’absence des femmes dans les livres d’Histoire l’intrigue. Elle se souvient avoir interrogé des professeurs à ce sujet et 
avoir eu le sentiment qu’“on ne nous racontait pas la VRAIE Histoire”.
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https://www.letelegramme.fr/finistere/morlaix/annick-cojean-de-retour-a-notre-dame-du-mur-pour-faire-rever-les-lyceens-30-05-2022-13048559.php


Sur l’invitation d’Un Artiste à l’École, Maïdi Roth est revenue dans son ancienne école primaire à Strasbourg. Accueillie à bras 
ouverts par le directeur et l’équipe pédagogique, la compositrice a rapidement été très émue de retrouver – presque intacte – l’école 
qui, selon ses propres mots, lui a « sauvé la vie » à l’époque.

En effet Maïdi est arrivée en France depuis le Danemark à 7 ans, sans parler un mot de français. C’est l’école et les professeurs qui 
l’ont laissée apprendre à son rythme et lui ont ainsi permis de parler couramment français avant la fin de la primaire, d’avoir des 
bonnes notes...et d’aimer l’école, surtout ! L’école d’inspiration Freinet, permet aux enfants de développer leur indépendance, de se 
responsabiliser et de choisir d’apprendre par eux-mêmes.

LA RENCONTRE :

Maïdi roth
Compositrice

École Rosa Parks,
Strasbourg (67)

2 juin 2022

Les enfants de l’école avaient préparé l’arrivée de 
Maïdi en grandes pompes : ils l’attendaient dès le 
hall et l’ont accueillie avec des pancartes de 
bienvenue qu’ils avaient fabriquées et de forts 
applaudissements. Rapidement Maïdi et les 
enfants ont échangé et la musicienne, interprète a 
même fait démonstration de son doublage du 
personnage de Nala, dans le Roi Lion, invitant les 
enfants à chanter avec elle le refrain de « L’amour 
brille sous les étoiles », ce qu’ils ont fait sans se 
faire prier !

La suite de la rencontre s’est faite au CDI. Endroit 
de nouveau particulièrement émouvant pour 
Maïdi puisqu’à 8 ans c’est là qu’elle a écrit sa 
première chanson, en mettant en musique une

En fin de rencontre, toujours assez émue, Maïdi Roth a promis aux enfants d’essayer de leur envoyer un enregistrement « propre »
de leur version préférée de la chanson, pour qu’ils puissent la chanter à la kermesse de l’école. Elle essaiera même de venir elle-
même à l’événement, pour accompagner les enfants, espérant que son emploi du temps le lui permette.

L’une des classes avait préparé, avec celle qu’on nomme « maîtresse Karen », un texte selon les 

conseils d’écriture envoyés par Maïdi avant la rencontre. Le joli texte, intitulé « Nos Défis », a été mis 

en musique par Maïdi Roth pendant la rencontre, de deux manières différentes. Cette dernière 

voulant prouver que la musique peut sublimer un texte de bien des manières différentes. Les enfants 

ont ensuite voté pour leur version préférée.

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

100 Élèves
NIVEAU Primaire (CM1 & CM2)

1 directeur
4 professeurs

France 3 Alsace - 2/06/2022

Reportage dans le JT 19/20
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« On dit souvent que dans la musique 

le temps n’existe pas. Parce que 

quand on fait de la musique, on ne 

voit pas le temps passer. »

La suite de la rencontre s’est faite au CDI. Endroit de nouveau particulièrement émouvant pour Maïdi puisqu’à 8 ans c’est là qu’elle a 
écrit sa première chanson, en mettant en musique une fable de La Fontaine, Le Rat de ville et le Rat des champs. À Maïdi d’interroger 
les élèves : est-ce qu’ils savent ce qu’elle fait dans la vie, c’est quoi « écrire de la musique », quelles sont les règles de la musique, c’est 
quoi la différence entre la poésie et la musique, etc. Enthousiastes, les enfants ont volontiers échangé avec Maïdi, qui fût d’ailleurs 
surprise par certaines réponses, particulièrement justes et précises.

fable de La Fontaine, Le Rat de ville et le Rat des champs.

« La musique me permet de 

me sentir mieux. »

https://france3-regions.francetvinfo.fr/grand-est/emissions/jt-1920-alsace


« Scénariste est un 

métier passionnant 

parce que le scénario 

c’est la base de tout. »

Dès que Fanny Herrero a entendu parler du dispositif Un Artiste à l’École, elle s’est portée volontaire pour retourner et intervenir 
dans son ancien collège à La Valette du Var, le collège Alphonse Daudet. Elle explique qu’à l’époque elle aurait aimé avoir cette 
opportunité de parler avec un professionnel d’un secteur qui sorte un peu de ce qu’on a l’habitude de fréquenter. Quelqu’un qui 
confirme que ses rêves sont possibles.

Fanny Herrero a toujours aimé le français, lire et écrire…elle explique aussi qu’elle a peut-être toujours été bonne élève car ayant des 
parents professeurs, elle respectait beaucoup leur travail et la figure d’autorité qu’ils représentaient. Après des années de sport-
études au lycée à Saint-Étienne, Fanny entre à SciencesPo Paris, où elle décide de continuer le théâtre en parallèle de ses cours. C’est 
à ce moment-là qu’elle décide assez rapidement de prendre une année sabbatique pour se consacrer au théâtre : Fanny veut être 
comédienne. L’année se transforme en deux, puis finalement trois ans d’école de théâtre et une future carrière de 
comédienne…peut-être ? Cependant, à l’époque déjà Fanny avait un « petit boulot » alimentaire, qui lui a finalement peut-être plus 
servi que prévu : elle lisait des scénarios pour TF1.

LA RENCONTRE :

Fanny Herrero
Scénariste, showrunner

Collège Alphonse Daudet, 
La Valette du Var (83)

3 juin 2022

Les élèves avaient pu étudier en classe le scénario du premier épisode de la première saison de Dix Pour Cent, ainsi que visionner 
l’épisode en question, et découvrir ainsi comment se transposait le scénario à l’écran. Curieux du travail de Fanny, en particulier 
sur Dix Pour Cent, les élèves ont focalisé une grande partie de la conversation autour de la série, et les longs délais de création ont 
impressionné les élèves. La présence de nombreuses stars au casting (bien que la majorité des élèves aient eu à demander à leurs
parents qui était Cécile de France, notamment…) a déclenché pas mal de questions : avec qui a t’elle préféré travailler, les 
particularités du travail avec des gens “connus”, la complexité de la relation auteur/acteur (notamment autour du rapport au 
texte), avec qui aimerait-elle travailler, quel est son épisode préféré, etc.

Les élèves ont été aussi particulièrement 
intrigués par circulation de la série sur la scène 
internationale et ses nombreuses adaptations, 
au Royaume-Uni mais aussi en Turquie, en Inde, 
en Italie, etc, se demandant par exemple si 
Fanny écrivait dans une autre langue ou aidait 
sur les scénarios des adaptations étrangères. Et 
contre toute attente, les élèves ont même 
cherché à connaître les audiences de la série, 
afin de comprendre pourquoi on dit que celle-ci 
a « bien marché ».

La rencontre avec Fanny Herrero a été un temps fort dans l'établissement : élèves et personnels en parlent encore (ancienne 

camarade de classe qui aurait aimé assister à la rencontre, les "anciens" qui connaissent la famille Herrero, les profs soucieux de 

l'apport pour leurs élèves...)

Lumineuse et engagée, Fanny a su captiver l'attention des 3 classes de 4e. présentes, susciter leur curiosité, qui s'est manifestée par 

un grand nombre de questions. (...)

Cet échange sur son métier et son parcours n'est pas un cours.Il véhicule toutes les valeurs humanistes nécessaires à 

l'accomplissement de soi, et c'est certainement le plus important : l'expérience des autres pour s'ouvrir au monde, la relation de 

confiance qu'on établit avec ses parents, le soutien que l'on obtient, la confiance en soi que l'on s'accorde pour avancer et réaliser 

ses rêves, les efforts auxquels on consent pour y arriver, et la curiosité teintée de passion, toujours comme moteur…

Mm e  N ad in e  De ltorre ,  p rof e sse ure  doc umental i st e

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

70 Élèves
NIVEAU Collège (4ème)

1 documentaliste
1 professeure d’arts plastiques

Var Matin - 4/06/2022

La Toulonnaise Fanny 
Herrero se prête au jeu des 
questions/réponses avec des 
collégiens à La Valette
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« J’ai toujours eu le plaisir des mots, des 

personnages, de l’écriture...j’ai toujours 

pensé que je voulais donc être actrice mais 

en fait c’est auteure que je voulais 

vraiment être. »

Enfin, Fanny Herrero étant particulièrement accessible, elle a accepté de partager avec son audience du jour ses rêves, ses 
objectifs, et le fait que ce n’est pas toujours simple d’allier vie professionnelle et vie privée dans ce métier si particulier et créatif, 
qui ne nous quitte jamais réellement…

Pour entrer rapidement dans le vif du sujet, Fanny a 
décidé d’interroger les élèves : « est-ce que vous 
savez ce que je fais dans la vie ? » leur lance-t-elle, 
presque comme un défi leur permettant de montrer 
qu’ils ont préparé cette rencontre. Les élèves ne se 
font pas prier et après un court temps d’hésitation, 
ils se lancent. Si le rôle de scénariste leur paraît 
assez clair, celui de showrunner semble plus obscur. 
Fanny s’emploie alors à leur expliquer, à travers sa 
propre expérience et la façon dont elle est elle-
même « montée en responsabilité » au fur et à 
mesure de ses expériences : elle a d’abord écrit 
pour les autres sur les séries des autres, puis elle a 
dirigé des équipes pour des séries qui n’étaient pas 
les siennes, et enfin on l’a contactée pour Dix Pour 
Cent. C’est Arte qui lui a donné son premier
Elle a ensuite rapidement écrit sur plusieurs séries françaises emblématiques telles que Section de Recherche, Les Bleus, Fais pas ci fais 
pas ça, Un Village Français, Kaboul Kitchen. Avec Dix Pour Cent, on propose pour la première fois à Fanny le statut de créatrice, puis 
de showrunner, de chef d’orchestre de la série.

contrat d’auteur, avec un unitaire sur le milieu du rugby, que Fanny connait bien. 

« J’étais bonne élève mais surtout 

j’ai toujours été curieuse ! »
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https://www.varmatin.com/serie-tv/la-toulonnaise-fanny-herrero-se-prete-au-jeu-des-questionsreponses-avec-des-collegiens-a-la-valette-771712


« Un auteur, 

ça livre aux 

autres des 

choses très 

intimes. »

Nelly Alard a accepté de revenir avec Un Artiste à l’École dans son ancien lycée brestois, le lycée La Pérouse-Kérichen, pour 
rencontrer des élèves de Seconde et de Première, et échanger avec eux sur son parcours et ses différents métiers, de comédienne à 
romancière, en passant par scénariste…

Nelly Alard explique qu’elle ne connait pas vraiment Brest, elle a pourtant passé toute son enfance, de la 6ème à la Terminale à la 
Cité Scolaire de Kérichen, mais habitant près du lycée et ayant un père particulièrement strict, elle se souvient d’une enfance très 
enfermée, constituée principalement de ses trajets entre la maison et le lycée et avec assez peu de vie sociale. Très bonne élève, et 
particulièrement dans les matières scientifiques, Nelly adorait le lycée, sûrement car il s’agissait du seul endroit où elle avait, 
justement, un « semblant de vie sociale ».

LA RENCONTRE :

Nelly Alard
Comédienne, autrice

Lycée La Pérouse-Kérichen,
Brest (29)

7 juin 2022

Les élèves, eux, avaient beaucoup de questions dès le départ et probablement encore plus au fil de la rencontre : combien de 
temps faut-il à la romancière pour écrire un livre, est-ce qu’un auteur peut vivre de ses livres uniquement, comment trouve-t-on un 
éditeur, avez-vous des regrets, quels sont vos prochains projets, avec-vous dû faire des concessions pour en arriver là…le flot de 
questions ne tarissait pas, même après presque 2h de rencontre.

Nelly leur a confié quelques informations sur ses prochains projets et a accepté de partager avec eux le quotidien d’un autre de ses 
métiers, scénariste dialoguiste pour un feuilleton quotidien, Un si grand soleil, ce qui a plutôt fait réagir les jeunes, familiers de cette 
série, semblerait-il.

Je tenais à dire que la rencontre avec Nelly m'a enchantée, et a aussi beaucoup plu aux élèves. J'ai 

trouvé les élèves attentifs, respectueux et vraiment intéressés. Je crois qu'ils ont été très 

conscients de la chance qu'ils ont eue de rencontrer quelqu'un qui a eu un parcours aussi diversifié 

et aussi riche. Avoir montré des images de films et des extraits d'émissions leur a aussi permis de 

mesurer qu'une ancienne élève de Kerichen avait pu parcourir d'autres lieux que le Finistère éloigné de 

tout et rencontrer des artistes venus du monde entier.

Mme Mar ie-Claude Héron, professeure de ph ilosophie 

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

50 Élèves
NIVEAU Lycée (Seconde & Première)

1 documentaliste
3 professeures (philosophie,
lettres classiques et lettres 
modernes)

Le Télégramme - 8/06/2022

Le retour de Nelly Alard
dans son ancien lycée, à 
Brest 

PRESSE

& REPORTAGES

« C’est intéressant de confronter ses souvenirs à une 

nouvelle génération. C’est à la fois un moment d’émotion 

pour l’artiste qui revient sur les traces de son 

adolescence et à la fois ce n’est pas la même chose pour 

les élèves de rencontrer quelqu’un qui vient parler de 

son métier et a été sur les mêmes bancs qu’eux plutôt que 

des gens qui donnent l’impression de venir d’une autre 

planète. Moi je viens de la même planète qu’eux. »

« Je préfère nettement être devenue 

écrivain que d’être restée actrice. Mais 

si je n’avais pas été comédienne je 

l’aurais sûrement regrettée. » 

Si elle commence par expliquer tout cela aux 
élèves, c’est aussi pour leur parler de son premier 
roman, Le Crieur de Nuit, que Nelly a écrit sur 
son père. Elle en lit d’ailleurs un extrait aux élèves, 
une lettre adressée directement à ce dernier. Ce 
premier roman, autobiographique, « comme le 
sont beaucoup de premiers romans » d’après 
Nelly Alard, était pour elle à la fois un moyen de 
pardonner son père pour cette enfance peu 
heureuse, mais aussi une manière de trouver un 
éditeur avant son grand projet, le roman sur 
l’histoire d’Elissa Landi, star hollywoodienne qui 
serait la petite-fille cachée de Sissi l’impératrice. 
Ce roman, ambitieux, Nelly Alard savait qu’elle 
allait avoir un peu de mal à la vendre à un éditeur 
en premier livre avant d’avoir “fait ses preuves” ; elle décida donc de commencer par un premier livre autobiographique, avant
d’écrire son second roman – primé – Moments d’un couple. Ainsi, le livre pour lequel elle a eu envie de commencer à écrire, La vie 
que tu t’étais imaginée, sera en fait son troisième livre.

Nelly Alard a également longuement partagé avec les lycéens son parcours atypique d’élève de « Maths Sup Maths Spé » à Rennes, 
où  elle intègre en même temps le conservatoire de d’Arts Dramatiques. De même, à Paris, elle obtient son diplôme d’ingénieur de la 
prestigieuse école Télécom, et décide de passer le concours du Conservatoire d’art dramatique de Paris, qu’elle réussit. Sans filtre, 
Nelly explique aux jeunes que la vie de comédienne ne lui convenait pas, le jugement constant – et notamment sur le rapport au 
paraître, à son propre corps – et le fait d’être retenue toujours pour les mêmes rôles de « veuve éplorée et/ou suspecte dans des 
téléfilms » ou la « femme fatale », avec toujours les mêmes scènes, l’ennuyait profondément. Elle en a d’ailleurs profité pour partager 
avec les élèves un passage de son livre qui raconte cela, mais aussi un court montage d’extraits de « toutes les personnes que j’ai 
tuées », pour démontrer son propos.

En fin de rencontre, 
quelques élèves se sont 
pressés, impressionnés à 
la fois par la présence et la 
gentillesse de Nelly Alard, 
pour lui demander 
quelques autographes…
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https://www.letelegramme.fr/finistere/brest/le-retour-de-nelly-alard-dans-son-ancien-lycee-a-brest-08-06-2022-13059627.php


« Ce métier 

me permet 

de prendre 

la parole »

Sur l’invitation de l’Académie des César et d’Un Artiste à l’École, Sami Bouajila (lauréat du César 2021 du Meilleur Acteur pour Un 
Fils) est revenu dans son ancien collège d’Échirolles, le collège Jean Vilar. Il explique que c’était important pour lui de participer à une 
telle initiative car il se souvient avoir été un élève timide et complexé, qui avait des choses à dire sans réellement savoir comment les 
exprimer. Il explique qu’il se sentait enfermé dans son CAP technique de tourneur.

Dès le début de la discussion Sami Bouajila a salué le travail des MJC qu’il a connues jeune dans le quartier et grâce auxquelles il a 
côtoyé la culture « sans même s’en rendre compte ». Il est d’ailleurs par la suite devenu éducateur à la MJC près de chez lui. C’est là-
bas qu’il a pour la première fois joué, en s’inscrivant « un peu par hasard » à un cours de théâtre, qu’il a adoré. Il raconte avoir très 
vite voulu passer le concours du conservatoire de Grenoble, sans vraiment oser. C’est la rencontre avec le directeur de celui-ci, qui 
l’incita à tenter sa chance l’année suivante, et qui le décide à l’époque à franchir le pas.

LA RENCONTRE :

Lauréat du César 2021 du Meilleur Acteur
pour Un Fils

Sami Bouajila
Comédien

Collège Jean Vilar, 
Échirolles (38)

9 juin 2022

Rapidement, les élèves ont voulu en savoir plus 
aussi sur son métier et sa vie quotidienne en tant 
qu’acteur « connu » : comment choisit-il ses films, 
pourquoi at-il accepté de jouer dans Un Fils, 
comment prépare t’il ses personnages et … ce 
que ça faisait d’embrasser des femmes dans ses 
films ! La dernière question provoqua un éclat de 
rire général et Sami, détendu, s’est attaché à 
préciser que l’un des aspects majeurs du travail 
d’un comédien c’est aussi de savoir se détacher 
des personnages qu’on joue. C’est un métier 
comme un autre, avec sa vie professionnelle et sa 
vie privée. Sincère, il explique aussi que ça a été 
pour lui un gros travail car c’était compliqué, au 
début, de se détacher de ce qu’il jouait, après 
avoir fait un si gros travail de préparation pour se

« La rencontre avec Aurel aura été un événement majeur depuis le début de l'année scolaire au lycée Marcel 

Gimond. La rencontre, qui a duré presque deux heures, a permis un échange constructif entre les élèves et 

l'auteur, autour de thèmes historiques tel que la Retirada et la guerre d’Espagne, de la liberté de la presse 

et les dessins de presse et une approche du métier d'auteur de bandes dessinées. (...) Cette expérience  a même 

permis de relancer la lecture des bandes dessinées de Aurel Au CDI du lycée… »

M .  Er ic Andréo, professeur documentaliste

ÉLÈVES 

& ENSEIGNANTS

50 Élèves
NIVEAU Collège (4ème et 3ème)

1 documentaliste
2 professeurs d’histoire-géographie
2 professeurs de français

Le Dauph iné L ibéré - 10/ 12/202 1  :  

Sam i  Bouaj ila ,  un  César de retour 
au collège Jean-Vilar d 'Éch irolles

France 3 Alpes - 9/06/2022

Reportage dans le JT 19/20

Télégrenoble - 10/06/2022

Reportage dans le JT

Franceinfo Culture – 10/06/2022
"Un artiste à l’école" : l’acteur Sami 
Bouajila de retour dans son collège 
grenoblois pour partager sa passion du 
7e art
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« Il faut croire en ses rêves 

parce que quand on y croit, on 

dégage une énergie qui ouvre 

beaucoup de portes...mais il faut 

y aller, il faut y croire ! »

« C’est un métier à risques et 

les seuls outils qu’on a c’est 

son éducation, sa foi en ses 

rêves et son envie. » 

mettre dans la peau d’un personnage. Il donne l’exemple d’Omar Raddad, 
qu’il interprète dans Omar m’a tuer : il a perdu beaucoup de poids, il a cherché à avoir la même diction, le même accent ; au point de 
travailler avec un jeune qui venait du même petit village qu’Omar.

Sans filtre et voulant partager au mieux son expérience avec les élèves, Sami Bouajila n’a pas hésité à partager sa vulnérabilité : rongé 
par la passion de son métier, il a dû être aidé sur sa gestion des personnages qui l’affectaient beaucoup, mais il a aussi raconté son 
rapport compliqué à ses origines et comment les gérer dans ce milieu (il ne voulait pas jouer que des « clichés » et a parfois rejeté ses 
origines par contradiction).

Si Sami Bouajila a commencé au théâtre, et s’est formé sur les planches (c’est par ailleurs à son sens la meilleure des formations), il 
a fait sa carrière dans le cinéma d’auteur, où il a, à son sens, le plus développé son art. Il a expliqué aux élèves aimer pouvoir vivre 
d’autres vies que la sienne à travers son métier. Son rêve serait désormais de pouvoir réaliser son propre film mais cela reste 
encore un challenge entre lui et lui-même...

À la fin de la rencontre et malgré 
toute l’énergie qu’il venait de 
déployer avec beaucoup de 
générosité, Sami a pris le temps 
de répondre à plusieurs 
interviews et de prendre des 
photos avec les élèves et les 
enseignants présents, tous sous 
le charme de l’enfant du pays 
césarisé.
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ie des C

ésar 2021

https://www.ledauphine.com/culture-loisirs/2022/06/09/echirolles-sami-bouajila-un-cesar-de-retour-au-college-jean-vilar-d-echirolles
https://france3-regions.francetvinfo.fr/auvergne-rhone-alpes/emissions/jt-1920-alpes
https://www.telegrenoble.net/replay/le-jt_30/le-jt-10-06-22-orange-digital-center-sami-bouajila-mathieu-sapin_x8bkn2j.html
https://www.francetvinfo.fr/culture/cinema/un-artiste-a-lecole-lacteur-sami-bouajila-de-retour-dans-son-college-grenoblois-pour-partager-sa-passion-du-7e-art_5189212.html
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Louise Devaux & Marie Barraco
06 52 81 66 50 / 09 52 10 56 08 
louise@kandimari.com 
marie@kandimari.com

@unartistealecol

unartistealecole

Agence KANDIMARI

unartistealecole

contact

Un Artiste à l’École

11bis rue Ballu
75009 Paris

Un Artiste à l’École

https://twitter.com/unartistealecol
https://www.facebook.com/unartistealecole
https://www.instagram.com/unartistealecole/
https://www.instagram.com/unartistealecole/
https://www.facebook.com/unartistealecole
https://twitter.com/unartistealecol
https://www.youtube.com/channel/UCO3ad7lQ0XiJIjqsHFLDlCQ
https://www.youtube.com/channel/UCO3ad7lQ0XiJIjqsHFLDlCQ
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